
Troisième Année. — ïf 735 CINQ CENTIMES Dimanche 26 Juillet 1891

 : .._... m _

JOURNAL RÉPUBLICAIN QUOTIDIEN

A-PS^ MIMISTÈUBS X3œï ^'XN^lâïlEUBUR ET JOES COLOWÏES

AUJOURD'HUI:
L'ESCADRE FRANÇAISE A G ROM S

TA DT. — Visita du czar et cU

la famille impériale à l'escadre

— A bord du yacht Dieriava, —
LE TOAST DU CZAR.'
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On ne saurait, certes, reprocher, «au Par

lement de n'avoir pas travaillé, pendan

la dernière session, n'y eût-il eu que .lï
discussion des tarifs de douane à 1;

Chambre et celle des conditions du tra
vail au Sénat.

Pourrait-on, cependar/fc, affirmer qu'er

se séparant les Charnues et le gouver-
nement aient le droit, -de se délivrer ur

• satisfecit absolu ? ,

Les derniers incidents ont laissé une

impression S^Q, fâcheuse, du moins

quelque peu désagréable. On s'est de-

mandé si, sous des prétextes futiles,

l'ère des crises ministérielles allait re-

commencer. On s'est demandé aussi si

-le gouvernement s'était suffisamment ap-
pliqué à imprimer à la majorité, une

direction nécessaire, d'autant plus indis-
pensable que c'est le devoir de la majo-

rité, une fois qu'elle a accordé sa

confiance à un ministère, de ne pas le

taquiner sans motif, sous peine de lui

enlever l'autorité morale dont il a besoin

pour l'accomplissement de sa mission.

Le péril, dans les circonstances pré-

sentes, serait d'aller à tâtons, au hasard,

sans idées arrêtées ou précises, d'après
les inspirations du moment.

Le but incontestable et persistant de

la coalition réactionnaire n'a pas varié ;

il reste le même ; à tout instant, elle

prend' soin de nous en avertir ; c'est de

semer sous toutes les formes l'agitation,

le trouble, le désordre ; c'est de rendre

stériles les vœux de tous les bons ci-
-toyens en faveur de l'apaisement et de

la prospérité des affaires, c'est de four-

nir à leurs journaux des motifs ou des

prétextes pour s'écrier : « La voilà vo-

tre République ! elle n'a rien fait ; elle

est impuissante et incapable ; il n'en ,
faut plus. »

Le procédé est connu ; il est vieux

comme le monde. Faut-il admettre qu'il

soit infaillible et que notre pays en soit
une fois de plus la victime ?

Le mal étant si bien connu, aurons-

nous donc la naïveté, pour ne pas dire

la coupable sottise de ne pas nous en

garantir,, après tant d'expériences cruel-
les?

Gela, qu'on n'en doute pas, dépend

beaucoup de la clairvoyance du gouver-

nement et surtout de sa fermeté.

Son premier devoir, c'est de savoir ce

qu'ilveut, de le dire et surtout de le
faire.

Si la majorité de la Chambre refuse
de le' suivre, il laissera la place à un

autre ministère. Si elle ratifie son pro-
gramme, il marchera du moins en plein

jour et non à l'aveugle, avec l'assenti-

ment des Chambres et du pays, dans

une voie sûre et nettement tracée, à

l'abri des chausse-trappes et des embû-
ches.

« Voilà, ce que je veux et seulement c

que je veux » tel doit être, dès la rentré

d'octobre, le langage de M. le présider
du 'conseil.

Ce n'est pas seulement la franchise en

Vers le pays qui prescrit au ministèr

cette attitude, c'est encore et surtou
l'intérêt de la République.

Tout d'abord, il faut que le budget soi

voté par les deux Chambres avant le 3:

décembre et, pour cela, il n'y a que 1
temps et très juste.

En second cas, il s'agit d'écarter les

discussions oiseuses et de prendre lej

mesures nécessaires à la défense de 1;
République.

Il faut encore examiner les modifica-

tions qu'il y aurait peut-être lieu d'ap

porter, à la suite des dernières grèves, I
la législation sur les syndicats. Il y j

aussi la loi sur le renouvellement partie:
de la Chambre.

Il faut mettre un > frein à ce qu'oii

pourrait appeler, non pas la liberté de là

presse, mais la toute-puissance de
l'outrage.

Gouverner, a-t-on dit, c'est prévoir.

Aujourd'hui, gouverner, c'est prévoir
et agir.

Ceux-là seraient coupables envers la

France, la liberté et la République, qui

ne sauraient pas se rendre un compte
exact de cette éclatante vérité.
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PAR SERVICE SPÉCIAL

Paris, 25 juillet.

A L'ELYSÉE

Le lieutenant-colonel Dalstrin, qui a été
appelé a succéder au colonel Toulza, dans
les fonctions d'officier de la maison militaire
tu président de . la République, a pris ce
matin son service à l'Elysée.

L'AMBASSADEUR DE RUSSIE
 La baronne de Mohrenheim, femme de
ambassadeur de Russie, a quitté hier soirDaris pour se rendre à Gauterets.
M. de Mohrenheim partira après-demain

>our rejoindre sa famille.

MONNAIE POUR LE MAROC
La Monnaie de Paris a été chargée de la

rappe des monnaies d'argent du Maroc.
Cette nouvelle, tire une importance de ce

ait qu'on avait annoncé, il y a quelques
emaines, que cette opération serait confiée
des banquiers allemands.

LE COHSEILJES MINISTRES

Paris, 25 juillet.

Les ministres se sont réunis ce matin à
Elysée, sous la présidence de M. Garnot.

NOMINATIONS DANS LA LÉGION D'HONNEUR

M. Fallières, ministre de la justice et des
dtes, a fait signer un décret aux termes
iquel sont promus dans la Légion d'hon-
îur, au grade de commandeur : MM. Té-
eau, président de la section du conseil
Etat, et Merville, président de chambre
la cour de cassation ; au grade d'officier :
M. Mazeau, premier président de la cour
: cassation; Forquet do Dorne, premier
'ésident de la cour d'appel d'Angers ; Dor-

nand, procureur général près la cour d'appe
de Poitiers ; Bellet, conseiller à la cour mixt
d'Alexandrie; Fromant, secrétaire généra
de la questure à la Chambre des députés, e
Meignan, archevêque de Tours.

L'ESCADRE A CRONSTADT

M. Barbey, ministre delà marine, a in-
formé ensuite le conseil que la division cui
rassée du , Nord, après son départ de Gron
stadt, doit visiter certains ports de l'Angle-
terre. Son itinéraire a été réglé de manière
à ce qu'elle soit le 20 août à Portsmouth, or
la reine a manifesté le désir de la recevoir

LES VACANCES

Le président de la République devanl
' quitter Paris mardi,, pour se rendre à Fon-

tainebleau, les miaistres, sauf affaire ur-
gente, ne tiendront plus conseil jusqu'à
nouvel ordre.

LES FtâjSjI^S SECS
Paris, 25 juillet.-

Le ministre des finances a reçu, ce matin-,
M. Hardon, secrétaire général du syndicat
des viticulteurs de France, quflui a remis
une pétition adressée par ce syndicat au
sujet de l'exemption de la taxe 'de fabrica-
tion accordée pour les raisins secs dostinés
à la consommation personnelle et du fa-
mille.

La loi du 26 juillet 1890, est-il dit, sur la
fabrication des vins de raisins secs, exempte
de la taxe de fabrication les raisins secs
destinés à la consommation personnelle et
de famille ; elle ne les astreint pas aux for-
malités de prise en change auxquelles sont
soumis les raisins sees destinés à la fabrica-
tion industrielle ; mais elle n'indique pas
quelle est la quantité de raisins secs ail
delà de laquelle ceux-ci seront considérés
corn nie dépassant pour le môme déclarant,
les besoins de la consommation personnelle
ou de famille.

De là naissent des occasions nombreuses
de fraudes. Un industriel voulant fabri-
quer clandestinement du vin de raisins secs,
pour le vendre ensuite sans acquitter la
taxe de fabrication, s'assure du concours de
plusieurs particuliers qui se font adresser
par quantités 400, 500 ou 800 kilos de rai-
sins secs soi disant destinés à leur consom-
mation personnelle eu de famille et les re-
passent ensuite à un industriel clandestin.

Ils renouvellent même cette fraude plu-
sieurs fois dans la mêms saison, de sorte '
luils se trouvent avoir reçu, en quelques
mois, des quantités de raisins secs de beau-
îoup supérieures aux besoins de la consom-
mation de la famille la plus nombreuse et
a plus altérée de France.

Le syndicat rappelle ensuit© que M
Viette, un des députés qui se sont montrés
e plus favorables au maintien de l'exemp-
îon de la taxe au profit de la consommation
le iamille, estime qu'une quantité de 150
cilos est suffisant© pour les besoins de la
amille.

Il vous appartient, monsieur le ministre
foute la pétition, de décider, dans l'intérêt
.u lrésor aussi bien que dans celui de la
uste et équitable application de la loi,
uelte sera désormais, pour chaque décla-
ant, fa quantité de raisins secs qu'il pourra
eeevoir, en profitant de l'exemption de la
ixe, pour sa consommation personnelle ou
e famille.

Il est indispensable, en effet, que cette
uantité soit déterminée, afin de donner au
ïrvice des contributions indirectes les
loyens les plus efficaces pour découvrir les
audes et les poursuivre.
M. Hardoa a remis ensuite, au garde des

;eaux, une seconde pétition émanant éga-
rant du_ syndicat des viticulteurs de
rance, qui signale le procédé emplové par
>|tains industriels pour déplâtrer les vins
atres au moyen du sel de strontiane.
Le syndicat déclare que si ces vins plâtrés
ensuite déplâtrés pouvaient être livrés

ns entraves au commerce, ils feraient à la
iicutture française une concurrence dé-
yafe qui serait, en outre, particulièrement
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funeste, dans ses effets, à la santé d
. consommateurs, et il demande au garde d
sceaux de donner aux procureurs générai
des instructions ayant pour but d'assurer
repression de cette fraude.

LA COMMISSION DU BUDGE'
Paris, 25 juillet.

ILe Rapport de M. ISurdeau

La commission du budget a adopté, c
matin, toutes les conclusions du rapport d
M. Burdeau sur l'Algérie.

En voici les plus importantes :

Agriculture. — Le rapporteur propose u
crédit de 80,000 francs pour commence
l'exécution, qui devra être, terminée en di:
ou douze années, de travaux au petit bai-
rage à exécuter sur les hauts plateaux e
qui favoriseraient l'élevage des moutons. '

Travaux publics. — Le crédit de 912,001
francs, consacré actuellement à ces travaux
sera accru de 800,000 fr.

Justice. — Le traitement des juges d<
paix sera porté à 5,000 fr. pour la premier*
classe. Quinze postes de suppléants seron
créés.

'Culte. -— Une somme de 126,000 fr. ser-
vira à subventionner un certain nombre de
muftis qui actuellement échappaient à notre
contrôle.

Garanties d'intérêts . — La commission a
exprimé le, vœu que le ministre des travaux
publics évite de sanctionner la concession
de lignes n'offrant pas un trafic suffisant.

Un autre vœu concerne l' exploitation de
l'Est-Algérien.

Postes et télégraphes. — Des recettes
nouvelles seraient établies.

Les Obligations trenteiiaires

La commission du budget a décidé, cette
après-midi, de réduire l'intérêt des obltea-
tions trentenaires de 4 a 3 fr. 25, de consa-
crer 3,000,000 de francs à l'incorporation de
ta garantie d'intérêt des chemins de fer fran-
çais.

Elle s'est ensuite séparée, en s'ajournant
lux premiers jours d'octobre.

Lettre d'Angleterre
Londres, 25 juillet.

^ On a souvent parlé déjà d'un voyage do M.
ïarnot en Angleterre : cette fois-ci sera-t-elle
a bonne ?

Tout le monde se souvient qu'au moment
aême où l'empereur Guillaume II s'exhibait
Londres, dans l'apparat multicolore de ses

inombrables uniformes, un membre de la
Jhambre des cottimunes eut l'idée de de-
mander au cabinet Salisbury s'il ne pen-
ait pas qu'il serait convenable de faire part
u président de la République française du
laisir qu'éprouverait le gouvernement de la
sine à le recevoir à son four. Le gouverne-
îent répondit que si M. Garnot venait en
.ngleterre, il y trouverait certainement
accueil dû au chef d'une grande nation
mie, mais qu'il n'était pas dans les usages
3 faire des invitations de ce genre.
Partout ailleurs, c'eût été une question

rterrée. En Angleterre, patrie de la libre
itiative, les choses n'en devaient pas rester
. L'Institut des ingénieurs civils de la
rande-Bretagne, une des plus importantes
a-poration du' pays, s'est souvenu que M.
irnot avant d'être élevé aux suprêmes '
mneurs de la République avait, lui aussi,
aniô i'équerre et le compas, bâti des ponts

percé des montagnes, et il a spontané-
ent résolu d'adresser une invitation en
gle à l'illustre confrère. On dit déjà que
iée a soulevé un véritable enthousiasme
rmi les ingénieurs anglais, qui ne seraient
s fâchés d'opposer par la même occasion
.e contre manifestation française à la dé-

monstration germanophile de la cour et (
ministère.

M. Garnot acceptera-t-il ? On le souhait
rait, rien que pour voir le nez que fera
lord Salisbury quand cette bonne nouvel
lui viendrait. D'ailleurs, un voyage en A:
gleterre du président de la République i
pourrait avoir que d'heureuses cons
quences. M. Carnot a précisément ce qu'
faut pour réussir auprès des Anglais. S
bonne grâce contenue et digne formera u
contraste tout à son avantage avec les a
lures théâtrales et les façons hautaines qi
ont tant déplu chez Guillaume IL Son suc
ces personnel n'est pas douteux. Ajoutez
cela qu'en ce moment tout fait présager e
Angleterre un retour d'opinion très fave
rable à la Fran ;e.

L'attitude glaciale de la population devan
l'hôte allemand de la reine en était déjà m
frappant symptôme. Cet état d'esprit s'es
encore mieux manifesté au Parlement,, noi
seulement par les marques de sympathi<
que nous ont prodiguées M. Labouchère e
ses amis, mais surtout par la signifie ativi
et totale abstention du parti tory en face des
vives attaques dirigées par les orateurs d<
l'opposition contre la politique allemand(
du cabinet.

De toutes ces circonstances on peut dé-
duire avec une grande apparence de sûreté que
si M. Garnot se rendait en Angleterre, il y
trouverait un accueil qui ferait réfléchir à
Berlin. Pourquoi ne tenterait-il pas l'aven-
ture ?

LTSCÀDBEmÔÎBTÂDT
Saint-Pétersbourg, 25 juillet.

Un grand dîner de gala, offert par le czar
aux officiers de l'escadre française, aura
heu dans la grande salle centrale du Palais-
d'IIiver.

Ce dîner, qui comprendra six cent cin-
quante couverts, sera servi dans de la vais-
selle d'or et d'argent d'une grande valeur
artistique, par trois cents valets en habit
rouge et à passementeries d'or et culottes
courtes.

Le grand-duc Alexis a exprimé haute-
ment la satisfaction que lui a causée la fête
d avant-hier

On. ne saurait trop affirmer qu'il y a eu
une véritable fraternisation entre les marins
russes et français.

L'amirauté a donné l'ordre aux matelots
russes^ d'emmener boire tous les matelots
français qu'ils rencontreront; s'ils n'ont pas
1 argent, ils n'ont qu'à donner le nom du
vaisseau auquel ils appartiennent. La tré-
sorerie paiera les dépenses.

On n'entend que la Marseillaise^ l'hymne
lational russe.

On cite un gros marchand de Saint-Pé-
;ersbourg qui a offert l'hospitalité à plu-
sieurs matelots français.

_ La joie est très grande ici et l'a manifesla-
ron prend toutes les heures plus d'imnor-
ance. • *

L'empereur vient, en termes flatteurs, de
lispenser l'amiral Gervais de lui rendre une
usité officielle en raison des fatigues crue
'amiral a supportées.

Sa Majesté a annoncé qu'elle passerait
.emain en revue l'escadre et forait en ner-
onne SDS invitations. *

A bord du « Marengo »

Saint-Pétersbourg, 25 juillet.

M. de Laboulaye a rendu, hier, visite à
amiral Gervais et a déjeuné à bord du
larengo, où l'amiral a reçu également le
taire de Saint-Pétersbourg, M. Likhatchew
enn pour l'inviter, lui et ses officiers au
tout qui sera donné mercredi à l'Hôteï-de-
îfle.

Avant le raoût, une quinzaine de voitures
iront mises par la municipalité à la disno-
tion des marins français pour visiter les
îvirons de Saint-Pétersbourg.
M. Likhatchew a accompagné l'invitation

d'une gracieuse allocution dans laquelle il a
exprimé ses profondes sympathies et celles
de ses concitoyens pour la nation, française.

L'amiral Gervais et les officiers de l'es-
cadre ont dîné hier chez l'amiral Sclrwaz,
commandant le port.

Visite du czar
Saint-Pétersbourg. 25 juillet.

Le czar et la czarine visiteront l'escadrs
française, puis ils offriront un déjeuner à
l'amiral Gervais et à ses officiers sur le yacht
impérial Dierjava, qui stationne à Crons-
tadt.

Aujourd'hui également aura lieu le ban-
quet offert par le club de la marine de
Gronsladt et auquel ne seront admis que les
militaires.

La presse anglais©

Londres, 25 juillet.
Le Daily Tèlègraph publie un article em-

preint de courtoisie sur l'hospitalité offerte
par la Russie à la flotte française, dont les
officiers ne pourront qu'emporter des sou-
venirs agréables.

Le journal ministériel ajoute que, quand
la flotte française ou russe, ou toutes les
deux visiteront les côtesybritanniques, John
Buff leur fera le meilleur accueil possible.

Un article du « Nord »

Bruxelles, 25 juillet.
Le Nord, dans son premier Bruxelles,

parlant de la brillante réception faite à la
flotte française dans les eaux russes, dit :

« Toutes les classes do la population ap-
portent dans leurs démonstrations amicales
1 entrain d'une fête nationale, la suite du
programme qui comprend les réjouissances
officielles, ne fera que marquer plus profon-
dément encore le caractère de ces démons-
trations. Celles-ci ont mis- en évidence les
sentiments d'amitié et de confiance mutuelle
qui animent les nations dont les drapeaux
fraternisent actuellement dans les eaux du
golfe de Finlande. »

Les officiers russes

Saint-Pétersbourg, 25 juillet.
Les officiers de la marine russe parient en

termes enthousiastes de l'excellent état des
vaisseaux de guerre français. Ils trouvent
les vaisseaux de l'escadre française incom-
parablement supérieurs à tous ceux qu'ils
ont vus de la flotte anglaise. ..En général
1 impression produite a Cronstadt par l'esca-
dre et les marins français est excellente. Le
grand amiral, grand-duc Alexis, aurait dit
a ses Officiers qu'ils feraient bien de profiter
lu séjour do l'escadre française pour faire
le sérieuses études sur l'organisation et le
service de la marine française.

Les dîners officiels

Saint-Pétersbourg, 25 juillet.

Le Messager du Gouvernement annonce
me le grand-duc Alexis offrira demain à
imer' aux officiers de la flotte française à
)ord du croiseur Asia.

Le même journal confirme une nouvelle
lépêche d après laquelle un dîner serait of-
ert, le 28, a Péterhoff aux officiers "de l'es-
;adro française.

Chant de bienvenue

Eydtkunen, 25 juillet.

_ Lune des circonstances les plus caracte-
istiques de la rencontre de l'escadre fut cer-
amement l'exécution de la MarsVulZ,
ar tous les orchestres militaires russes
L autorisation leur en fut donnée' nii>

empereur, seulement après mûre déhbôS-

Un salut de bienvenue du peuple russe
pur les marins françaif, chanté ml 1%
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Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON du
26 Juillet (82)

PAR

Fortuné DU BOISQOBEY

DEUXIÈME PARTIE

— Par quatre, au trot ! commanda
gaîment le dragon en piquant son che-
val, et la petite troupe prit les allures
vives.

Tout à coup, Zerga, le cheval arabe,
qui avait pris la tête de la colonne, fit un
écart brusque et s'arrêta eu soufflant
bruyamment.

i™f
 d;
f rf\ était étendu au milieu de

la route, les bras en croix et le ventre
largement ouvert,

X

Dans la sierra

Rosa éperonna son cheval en détour-
nant les yeux avec dégoût.

Le mort était vêtu d'une cape brune et
a un bonnet de laine. C'était évidem-
ment un des paysans insurgés qui te-
naient la montagne, et il était clair qu'on
s était battu récemment sur ce chemin.

— Je vous le disais bien, s'écria le ca-
pitaine, que les Espagnols s'amusaient

aujourd'hui. Vous savez bien que, chez
eux, il n'y a pas de bonne fête sans
coups de couteau, et ce gaillard-là en a
reçu un de première qualité.

— Ce couteau-là devait être fait comme
une baïonnette, murmura le soldat Rati-
bal, qui commençait à ne plus partager
l'optimisme de son officier.

— Avançons, capitaine, dit Goignard
en poussant son cheval, nous ne sommes
pas de la fête, nous autres, et mal nous
en prendrait peut-être de tomber au mi-
lieu des invités.

L'allure de la. petite troupe s'accéléra
sensiblement. On arrivait au fond de la
gorge ; le terrain avait changé de nature
et de grands chênes ombrageaient les
deux côtés de la route.

— Tiens ! des soldats sur un arbre t
cria tout à coup le capitaine enmontrant
une yeuse énorme qui avait poussé iso-
lement sur un rocher.

En effet, on apercevait debout autour
du tronc ou assis sur les grosses bran-
ches des hommes en uniforme français
On distinguait de loin leurs épaulettes
rouges.

— C'est singulier, dit Coignard, ils
doivent bien nous voir, et ils ne bouoent
pas.

— L'immobilité est de rigueur sous
les armes, dit l'imperturbable capitaine.

— C'est égal, c'est drôle de se mettre'
en faction dans un arbre, ajouta à demi-
voix Ratibal qui regardait de tous se^
yeux et qui s'écria tout à coup :

— Ils sont pendus, je vois les crades !
Les voyageurs mirent leurs -chevaux

m galop et arrivèrent au piec^ ,je parbre
3ù les attendait un affreux" spectacle

3inq malheureux grenadiers français^

lies solidement autour du tronc de chêne
vert, avaient été criblés de balles. Trois
autres, accrochés par le cou aux mal-
tresses branehes, avaient également

- servi de cible aux meurtriers. °

Rosa et son amant se regardaient sans
oser se communiquer leurs pensées, qui
devenaient de plus en plus sombres. Ils
turent tires de leurs réflexions par la
voix du capitaine Ghamporeau, qui di-
sait tranquillement : <

-~ Quelle admirable discipline que
celle de l'armée française)

 — Gorament ? demanda Coignardahuri.
— i arbleu ! ces troupiers ont maraudé,

quoique je ne voie pas trop ce qu'ils oat
pu prendre dans ce gredin de pays, et le
commandant du détachement les aura
tait fusiller sur place. C'est bien fait, et
c est comme ça que l'empereur se fera
aimer en Espagne.

mtï
 (

"est Possible après tout, capitaine,
dit Goignard qui renonçait à ébranler-
celte foi robuste dans les dispositions
pacifiques des habitants.

 £
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Uta 6n SG penchant à Roreille de

et^mnf guéf'illas ont passé par là

pljiie.
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— Pourquoi aussi nous avez-vous em-
barrasses de ces Français ? répond l'Es-
pagnole avec humeur.

dit~TSl
0nS d

+
e ga8'nereesoir uneposada,

ditRapidement le comte, et demain mâtin

"; ,avérons bien moyen de partir
sans eux. r

. — Ça n'est pas de notre division tou-

1™*%™™™'^ forme de consola-
tion, Katibal, qui avait regardé le nu-
méro sur les boutons des morts.

On se remit en route. La caravane de-
vint silencieuse. Ratibal lui-même cessa
peu à peu de siffler l'air de la Monaco,
avec lequel il charmait l'ennui du che-
min depuis la rencontre de l'arbre sinis-
tre. Le Gascon sagace commençait à
réfléchir, et il soupçonnait que son capi-
taine pouvait se faire illusion sur l'en-
thousiasme de laCatalogne à l'endroit des
Français. En même temps, il surveillait
attentivement la route à gauche et en
arrière. Goignard, qui marchait en tête,
avançait lentement au milieu des grosses
pierres qui barraient le sentier, et l'offi-
cier de dragons jurait à chaque faux pas
de son grand cheval normand.

— Dieu sait où nous arriverons ainsi
ma chère Rosa, dit le comte. Vous sou-
venez-vous encore de l'emplacement de
1 auberge dont vous m'avez parlé ?

— Elle doit être au pied de la monta-
gne, sur la droite, répondit sans hésiter
1 Espagnole.

— Mon capitaine, je vois une lumière,
cria tout a coup Ratibal.

Les voyageurs tournèrent vivement la
tête et aperçurent en effet une clarté qui
semblait par moment changer de place.

— C'est une lampe qu'on promène
dans une maison, dit Goignard ; obli-
quons à droite, nous y serons dans trois
minutes.

> Les cavaliers quittant le chemin frayé
s engagèrent sur un versant très acci-
denté, où leurs montures trébuchaient à
chaque pas.

— Ce n'est pas tout à fait la grande
route de Paris à Versailles, grommelait
Ratibal, mais si le capitaine ne se
trompe pas ? nous allons être reçus à bras

îe™
tS
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Je gGutterais bien une ome-

A ce moment, une voix rude jeta dans
la nuit ce cri sonore :

— Quien viva ?

'C7
 Ti

-enS !.Jesais l'espagnol, dit Rati-
fiai, quien viva ? ça veut dire: qui vive?
c est clair, et quand on comprend toutes
les langues...

— Silence ! dit impérieusement Coi-
gnard en se retournant vers le drao'on
puis il répondit à la sentinelle par le
mot sacramentel : Païsano.

— Moi, j'aurais dit tout simplement :
Ami, murmura l'incorrigible Gascon.

_ Coignard, qui formait tête de colonne
ajouta quelques mots on excellent cas-
tillan, car, avec sa merveilleuse faculté
d assimilation, il était arrivé à le parler
très purement,

Aussitôt le bruit d'une crosse de fusil
qu on reposait à terre résonna dans la
nuit et le capitaine Ghamporeau ne man-
qua pas de dire très haut :

-- Ces Espagnols sont vraiment nés
soldats; ils se gardent militairement
pendant une fête de village.

La petite troupe arrivait en pleine
lumière. Snrle seuil d'uneportedélabrée,
se tenait un homme vêtu d'un large
caleçon de toile, coiffé d'un mouchoir
jaune et tenant d'une main un. tromblon
et de l'autre une torche de résine. A son
costume, il était aisé de le reconnaître
pour un Valencien, et Rosa, qui savait
le patois guttural de cette province à

moitié arabe, lui adressa quelques paroles
dont 1 effet fut instantané. Le descendant
des Maures, quittant son poste d'obser-
vation, daigna faire quelques pas et prit

mJS
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,
erga

' Penda "t que Rosa
mettait pied à terre.

-— Pouvez-vous nourrir et loger cette

CoignarT ** ̂
 cheveaux?

 demanda

- Combien êtes-vous? dit le Valencien
en regardant d'un air soupçonneux les
deux dragons.

— Quatre, répondit Goignard sans hé-
siter : la senora, qui est ma femme, moi
et ces deux Français, que nous avons
rencontrés en route.

- — Je ne loge pas les Giuseppinos, dit
sèchement l'hôtelier en se servant de
1 expression par laquelle on désignait
cleja dans toute l'Espagne les soldats du
frère de l'Empereur.

-7 - Tu logeras ceux-ci ce soir, reprit
Coignard avec autorité. Je sers le roi
l ernando, comme tu peux le voir à mon
uniforme, et j'ai mes raisons pour te
dire de les recevoir. L'officier porte des
dépêches et je le surveille, ajouta-t-il en
se penchant à l'oreille de i'aUbergMé
- Alors, c'est différent; mais c'est que

j ai déjà des voyageurs. Pour souper U

Kcurie
 6 dSS œUfS
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— Ça suffit, dit Coignard nom na
sommes pas difficiles. '

 S m

Bien entendu, ce dialogue avait P11 u™

en espagnol, et le capital Chamnor^
n en avait pas saisi un seul mot P

--ane^^n,!ïefîï£„Sr

(A suivre,)



L'ECHO DE LYON

Les journalistes russes

Voici le texte des félicitations apportées
sur le Marengo, par la députatien des jour-
nalistes russes, au nom de la presse russe
de Saint-Pétersbourg :

« Nous venons souhaiter la bienvenue a
nos amis de la France. Vive la France ! »

On a vendu, sur les bateaux venus à la
rencontre de l'escadre, une quantité de bro-
chures contenant un aperçu historique de
la flotte française, avec le drapeau tricolore
swr la couverture.

 VISITE DU CZAR
St-Pétersbourg, 25 juillet.

Aujourd'hui, a eu lieu l'épisode évidem-
ment le plus important du séjour de l'esca-
dre française, c'est-à-dire la visite de l'em-
pereur et de l'impératrice à l'escadre.

Les souverains sont arrivés à Péterhof,
vers 10 heures 1/2, sur le yacht Alexandrie,
dans la rade de Gronstadt, où stationnent les
navires français et les vaisseaux russes de
l'escadre pratique.

Le temps était superbe. Les navires fran-
çais sont tous pavoises. Chaque marin se te-
nait à son poste et prêt à exécuter les ma-
nœuvres.

La réception a été très solennelle, lorsque
le yacht impérial Alexandrie, qui portait
l'empereur, l'impératrice et leurs enfants ;
la reine de Grèce avec son fils et sa fille,
ainsi que tous les grands-ducs et les gran-
des-duchesses, et les principaux person-
nages.

La suite impériale est entrée dans la rade,
où elle a été saluée par l'escadre française,
auxquelles se mêlaient les accords de
l'hymne national russe.

L'amiral Gervais et l'ambassadeur de
France s'étaient rendus au-devant do leurs
visiteurs.

À bord du « Marengo »

Le yacht impérial a longé lentement la
ligne de l'escadre et s'est arrêté non loin du
vaisseau amiral Marengo, pendant que les
équipages français venaient occuper les bor-
ds et escaladaient les cordages avec une
admirable promptitude.

Les souverains et les personnages qui les
accompagnaient se sont alors rendus à bord
du Marengo, où ils sont montés à 10 heu-
res 3/4 précisas. Ils ont été reçus sur le pont
par des acclamations frénétiques et ont
commencé par assister au défilé des compa-
gnies de débarquement de l'escadre.

Pendant ce temps, la musique exécutait
un pas redoublé, la Marche de Sambre-et-
Meuse, puis les hymnes nationaux russe et
grec. En l'honneur de la présence de la reine
de Grèce, un des mâts du Marengo portait
le pavillon hellénique, tandis qu'au grand
mât était arboré le pavillon russe.

Le défilé, précédé de tambours battant
aux champs et de sonneries de clairons,
était commandé par le capitaine de frégate
Maisonneuve.

L'empereur a félicité les marins français
de leur bonne tenue, et apercevant plusieurs
médaillés,- a exprimé le désir de leur adres-
ser la parole.

Tous les médaillés ayant été alors réunis,
il les a interrogés séparément avec une ex-
trême affabilité sur les exploits qui ont mé-
rité une marque d'honneur.

L'enthousiasme de l'équipage est devenu
alors indescriptible.

A Travers l'Escadre

La famille impériale visite ensuite les
différentes parties dii Marengo, puis elle
est redescendue pour passer en canot sur le
Marceau, qui a été l'objet de l'attention
toute particulière et de l'admiration haute-
ment exprimée du czar.

L'empereur et l'impératrice ont pénétré
jusque dans les étages inférieurs, ont exa-
miné chaque détail et ont assisté aux ma-
nœuvres du grand canon d'arrière.

Le déjeuner officiel

Vers- une heure, les souverains russes et
leur suite ont quitté le Marceau pour se
rendre sur le yacht impérial Dierjava,ancrë
en rade, où l'empereur avait invité à dé-
jeuner l'amiral Gervais, 1rs commandants
des navires français, M. de Laboulaye, am-
bassadeur de France, et les membres de .
l'ambassade. -

Pendant le déjeuner, la musique militaire
a exécuté tour à tour VHymrne national
Russe et la Marseillaise qui ont été écou-
tées debout par toute l'assistance.

Toast du Czar

L'empereur a porté un toast au président
Garnot et à la marine française, auxquels
l'ambassadeur de France a répondu par un
toast de remerciement à l'Empereur et à la
flotte Russe.

La famille impériale et leur suite ont
quitté le yacht Dierjava à 2 heures 1/4 seu-
lement, pour repartir sur le yacht Alexan-
drie accompagnés par de nouvelles salves 
do coups de canons, tirées par les navires
fiançais.

La visite a causé parmi tous les marins ,
de l'escadre un vif enthousiasme.

IJîmËl)ËRUSSIË
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

St-Pétersbourg, 11/23 juillet.

L'escadre volante russe part à la rencontre

de la flotte française, sous le commande-

ment du vice amiral Kajnakof. Au moment

où j'écris ces lignes, le télégraphe vous signa-

lera l'enthousiasme des russes. Jamais jo ;

n'ai vu Gronstadt parée comme elle l'est

aujourd'hui, il n'y a pas de fenêtre qui no

soit ornée de drapeaux. Les rues sont un J

fouillis de verdure, on a planté dans les rues i

des milliers de bouleaux.

Les arcs de triomphe, très artistement '

décorés, se suivent dans chaque rue. Il n'y a :

plus à Pétersbourg, ni dans les environs (
aucune fleur. Tout a été enlevé à des prix |

fabuleux, pour être jeté sur le passage de (

nos marins. Voici les navires faisant face s

aux navires français : Empereur Alexan- f

dre II, corvette Rinda, canonnière Gro-

ziachi, lesclippers : Clrieloh, qui était l'an-

née dernière à Nice, Plastonn, Viestnik-

Naieznik, Ilmen. 4 torpilleurs et probable- \

ment le Nicolas I. L'arrivée de l'escadre c

sera annoncée par 21 coups de canon sa- j.

luant la nation russe, et les forteresses de r

Gronstadt y répondront et hisseront le dra- c

peau français. 11 y aura ensuite les visites L

d'usage entre les deux amiraux et comman- 9

dants de navire. Puis, l'amiral Gervais des-

cendra sur le quai pour saluer le comman- |

dant de la place vice-amiral Sclnvarz. Là so t

borneront les cérémonies d'aujourd'hui. De-

main, l'amiral Gervais et les marins vien- d

dront à Pétersbourg chez le vice-premier I\

ministre général Kremev, et chez l'aide de

camp d'état-major de la flotte Ristof, puis n

chez l'ambassadeur de France, M. de Labou-

laye, et autres. J'ai vu beaucoup de fêtes en j

Russie, celles de l'aniversaire de l'abolition v
de l'esclavage, celle du couronnement à v
Moscou de l'empereur Alexandre III, mais |
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je puis assurer, sans crainte d'être démenti,

que jamais, jamais, l'on a>ira vu pareil
ée,s enthousiasme et pareille joie. La Ville de

gjg Gronstadt ressemble à Une jolie femme parée

pour un grand bal.

e à A l'arrivée, Slavianslri et sa chapelle chan-

» teront la Marseillaise, puis les Russes en- ,

la traîneront les marins pour les fêter. Ces der- <
ir°- niers n'auront rien à payer, tous cafetiers et
de restaurateurs voulant leur offrir gratis les

01 e meilleurs de leurs produits.
Les places sur les bateaux particuliers

pour assister à l'arrivée se paient 40 francs ! ]
? et il n'y a pas suffisamment de bateaux. <

Les membres allemands du Yacht-Club <

ont refusé de s'associer à la fête projetée du

club ; cela ne portera guère ombre au ta- j
!m" bleau. Il y a eu aussi une dissension inté-
ca~ ressée dans la commission française pour la (

réception par la colonie. Le local de l'Arcadia, i

l0f dont les propriétaires sont Russes, étant le

ne, seul propice à cause de sa grandeur et de sa i

les situation, les restaurateurs français qui au- 1

de raient voulu servir le banquet se sont reti-

' rés de la commission des fêtes.
an" Pour terminer, jo dois vous assurer que j

,?" l'on a suivi avec beaucoup d'attention les i

dernières séances de la Chambre des dépu- j

,U6 tés, et l'on est satisfait d'avoir vu enterrer

ait l'interpellation Laur. On sait fort bien- que £
ts ; s'il fût advenu un changement de cabinet, t

le, l'escidre aurait quand même continué sa <-

m- route vers nous ; mais, enfin, on est plus *
)n~ tranquille de savoir que tout est bien tran- ,

quille en France, et l'on est d'avis qu'une ,

gp' clôture de session n'aurait pas pa arriver 'c
^'p plus à propos. c
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Massacre d'une Mission Française
. T

Lisbonne, 23 juillet. '

rïu Le Courrier portugais annonce que la c
[
eg

 mission Fourneau, qui avait été envoyée 1
Ji par M. de Brazza dans le Sanghe, dans la r

" direction du lac Tchad, a été attaquée par ^
les indigènes et qu'il s'en est fallu de peu j

^es que la mission ne fût complètement anéan-

ird tie - c
m_ M. Fourneau, chef de la mission, a été ,
JJI blessé par une flèche au-dessous de l'œil.

m
t Un de ses seconds, M. Thorie, a été tué

m_ sous sa tente de deux coups de lance. ]
M. Blum a été blessé d'un coup de lance r

ait au côté. **,
et- Quatorze Loangos, un Pahouin et un Se- %

@t négalais de la mission ont été tués.

ne M. Fourneau et le reste de la mission ont (;
ait dû battre en retraite. i

nc"l On croit que la mission Crampe], plus ^
heureuse, est arrivée au lac Tchad. c
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trs  r
es" Attentat contre È me Constans, m. Etienne et t

ffl. Treille, — Un médecin soupçonné.
4 ' t
*x- n
le_ Paris, 25 juillet.

Dans la soirée de jeudi, M>pê Constans, „
nu la femme du ministre de l'intérieur, M. c

Etienne, sous-secrétaire d'Etat aux colonies, i
et M. Treille, médecin inspecteur des colo- c
nies, ont reçu par le camionnage de la corn- ^

les pagnie Paris-Lyon-Méditerranée chacun, une Q
lj e caisse contenant dos volumes en're tes
je feuillets desquels on avait placé une poudre

on blanche explosive. f
t e_ Le parquet procède actuellement à une r

enquête et la poudre contenue dans les vo- f
h,k lurnes est soumise à l'examen de M. Girard, e
,a_ chef du laboratoire municipal. r
la_ Ces boîtes ayant été expédiées de Toulon, f,

M. Gorona clé chargé par le parquet de se
rendra dans cette ville pour procéder à. une
enquête.

, La première personne à qui fut remise
une de ces boîtes était M. Treille. Il s'em- S

^? pressa de l'ouvrir, mais comme il éprouvait ~
w une certaine résistance et que les grains de

 a

"T" poudre s'éîhappaient, il eut immédiatement P
des soupçons. c

tn~ Se rappelant que des lettres de menaces £
ae - lui avaient été adressées il y a. quelque .'.

"temps, ainsi qu'à M. Etienne et à d'autres
ire" • . -. . t . r1
j-- K personnes par un ancien médecin de la ma- *
'al finBi il eu t un soupçon que cette boîte de- s '
)U

~ vait contenir quoique matière explosive.il S
s'arrêta dans ses investigations et se rendit ,
immédiatement auprès de M. Etienne, à e

qui il lit part de ses soupçons,
'lit M. Etienne, qui avait reçu une boîte ana- 1"'
ds logue, résolut tie l'envoyer avec celle de"M. 1
un Tieille à la préfecture de police. 1
la Ce qui déroute les soupçons au sujet de P

l'envoi de la boite à M liie Constans, c'est i
nt qu'aucune menace n'avait jamais été profé-
'U- rée contre elle ni contre le ministre de fin-'
M- térieur par l'auteur des lettres en question.
'GS -
•es Le paroissien de M™ Constans v

4! T :\AU '.. ^.25juïaâ £
.le vous ai télégraphie, en quelques mots, (j

l'attentat dirigé contre M">« Constans, MM. s ,
=t Etienne et Treille. a .
0 Voici, puisés aux meilleures sources, tous
Hj les détails de cette tentative criminelle. g(

Jeudi matin, en traversant, pour se rendre «
au conseil des ministres, le petit salon atte- P

, nant à son antichambre du premier étage rj
de l'hôtel Beauveau, M. Constans aperçut g!
sur la table une lettre posée sur un livre. jy

Il prit la lettre et le livre et reconnut à \ x
,re l'adresse do la lettre l'écriture d'une de ses
[g. petites nièces, qui est une catholique prati-

 p;
nt quante et, tournant le livre, il lut sur le dos:

« Missel de la ville de Paris ».
Il rejeta un peu brusquement, la lettre et

J° lo volume sur la table. ,
•si /« Bon, se dit-il, voici ma petite nièce qui -,
ao veut convertir ma femme » et il fit prévenir
m Mme Constans que son courrier était ar-
es rivé.

Mme Constans, qui était alors dans son {'

n t cabinet de toilette, regarda la lettre qui lui v;
était adressée ; quant au missel, il étaitficelô f'
et recouvert d'une simple feuille de papier ,r

;ls qui portait pour souscription : « Monsieur Çc
IX Constans, 18, rue de Miromesnil, Paris. » ,
le On sait que M. Constans a habité à cette (V
je adresse jusqu'à son arrivée au ministère ; il
rA a changé tout récemment d'appartement.

 ((

0_ En faisant l'expédition à son domicile par- v<

a_ ticulier, on espérait évidemment qu'il ouvri-
i rait plutôt le volume.
rï Mme Constans, après avoir coupé les ficel-
e" les, porta ses doigts sur la tranche qui était T<
"e dorée, mais, sentant qu'elle était un peu

ai poissée, et rencontrant d'ailleurs uns légère d6
le résistance, elle n'insista pas. Elle crut que il
j- ce livre renfermait des ordures, ainsi que pi
J l'habitude s'est répandue d'en envoyer quel- a
J quefois, depuis de longues années, aux dif- et

férents membres du gouvernement. pï
j II paraît que c'est une manière assez usi-

l ~ fée qu'emploient les esprits chagrins, afin de cli
>e témoigner leur mécontentement. a
i- Mi»e Constans remit le missel à sa femme de
i- de chambre qui voulut persister à l'ouvrir,
u- Mme Constans le lui défendit et lui donna pi

e l'ordre do le porter au maître d'hôtel qui so la

g nomme Durand.

'A Ce détail prouve précisément l'inutilité de qt
ces sortes d'attentats dont les simples gens fa!
de service sont plutôt exposés à être les l'a

n victimes que les ministres que leurs auteurs rii
à voudraient atteindre. .
s I Le fameux paroissien, remis à Durand, de

iti, était de format petit in-octavo, il était fort r<
•eil ancien, puisqu'il est daté de 1741 ; il était à
,jB recouvert de papier noir chagrin; le dos L
, était en maroquin noir. v:

Durand le posa sur le bord de la fenêtre. P
_ Il commençait à exercer une pesée au a

-

m- moyen d'un ciseau à froid, lorsque le valet n
su- de chambre, qui était à genoux pour voir
er- dans l'intérieur, lui cria : « Arrête ! arrête ! d
et J'aperçois une mèche ! » il

les Ie
A la Sûreté générale p:

îrs Comme bien l'on pense, Durand ne se fit gl
;s ! pas répéter l'avis deux fois : il laissa de a ,

côté lo volume qui fut porté chez M. Cazelle , „(
ub directeur de la Sûreté générale. Celui-ci le
(ju secoua avec précaution et en fit tomber S
ta_ quelques grains de poudre noire, d'une va- i
.," leur, dit-il, d'une pincée de tabac à priser. '

Il en prit deux grains qu'il mit a l'écart
} a et passa dessus une allumette enflammée.,
ia, Une légère explosion se produisit aussitôt,
le M. Gazelle prit le chemin du laboratoire g,
sa municipal et confia le singulier volume, en ^k

u. lui demandant do l'ouvrir sur l'heure, à yc
tj_ M. Girard, directeur du laboratoire. ni

Celui-ci rassembla les grains de poudre tr;
qu'il put faire sortir, en forma une petite

ue
 boule de la grosseur d'environ une lentille, m

es la plaçi sur l'enclume et la frappa d'un m
u- maillet de fer, le

er La détonation qui résulta de cette perçus- "J
ue sion fut, rapportent les employés du labora- ,.j,
3t, toire, aussi forte que celle qui serait pro- tic

sa duite par une cinquantaine de coups de

us fusil partant simultanément. m

n
_ En artiste, expert de ces sortes d'opéra- hi

tions, M. Girard fit noyer le volume qui fut
ne ainsi ouvert sans accident. Alors on se ren- d'i
er dit compte qu'on était en face d'une ma- |^

chine infernale de mécanisme fort ingô-
nieux.

s fP
Une machine infernale lei

pc
e Les dix ou quinze premiers feuillets du fei

volume étaient intacts, ainsi que les dix der- ra
niers.

. Les feuillets intermédiaires au nombre de i
jr 200 ou 250 avaient été creusés au moyen #
°e d'une section d'une grande netteté, de ma- *
ia; nière à former une boîte dont les bords
in" étaient constitués par la marge laissée sur
eu la hauteur et sur la largeur.
û~ Cette boîte, assez semblable à ces livres

creux qu'on fabrique chez les . confiseurs,
!té pour y enfermer des bonbons, cachait une

boîte de sardines vide, en fer blanc. G
Le contenu de cette boite de sardines était tr

le. suivant : 200 grammes de fulminate de ne
ce mercure et 20 ou 22 balles de revolver, en-

veloppées dans du papier à filtre et une tren ta
4~ taine de capsules Gevelot. ac

Il y avait là, nous a affirmé le directeur ce
ni du laboratoire, de quoi faire sauter tous les

murs de l'édifice, de quoi réduire en viande co
1S à pâté toutes les personnes présentes et n'

creuser sous nos pieds une excavation de ni
a plus de 15 mètres de profondeur.

]gi

|1 Chez M. Constans
fil M. Cazelle, en sortant de son laboratoire, S1

revint au ministère et se rendit dans les ap-
partements du 1er étage où il fit appeler M.

et Constans. -,
M. Constans, revenu du conseil des minis-

 t
très, était alors en train de recevoir des jour-
nalistes. Il les quitta et revint après avoir °
entendu le rapport du directeur de la sûreté J>.

|> générale. U continua gaiement, avec nos *jj
*• confrères, la conversation commencée, sans î'
s ' trahir le moindre émoi, ni la moindre préoc-
°" cupation, à tel point que tous prirent congé
a~ de lui sans se douter du danger auquel Mme
:^e Constans et lui venaient d'échapper. ^

n

es M. Constans n'en souffla mot à personne. ,
re Ce n'était pas, sans doute qu'il en voulait ^Ti

faire un gros secret, mais il a dû se faire le rj
le raisonnement suivant : « Si je raconte l'af-
°" faire, a-t-il dû se dire, on croira que j'ai
ch exagéré les choses et que je pose à tempe*-

reur de Russie, ou bien encore on colportera i
n > que c'est moi qui ai fait préparer le coup. »

îe Le Livre de M. Treille

,e Mais M. Constans n'avait pas été le seul JJ
J_ gratifié d'un pareil présent. M. Treille, di- ^r
•f recteur du service de santé colonial, avait ,
i| aussi reçu de Toulon un volume à peu près iQ£
I semblable. Il n'y avait que cette différence ; 2W

celui qui avait été choisi pour lui n'était (je
À pas un missel. Il n'avait pas de tranche do- Un

ie rée, mais rouge, et, comme, par suite, la jw
jj tranche était moins compacte, elle laissa VJtr

a_ passer, dès que M. Treille prit le livre entre

e_ ses mains, des grains de poudre en assez «?
TJ grande quantité.
jt Ses défiances furent aussitôt mises en
| éveil, d'autant que M. Treille était alors

, couché et que les grains de poudre tombè-

a_ rent sur ses draps. 13 était 8 heures 1/4
j" quand M. Treille reçut le volume, tandis

que M. et M"le Constans ne l'ont eu en leur

le possession que vers 9 heures moins 1/4.
i Si un malheur était arrivé, c'est donc M. -.,-:

e_ Treille qui aurait sauté le premier. f
1

'

4' Chez M. Etienne ca
a.

Dès que M. Treille fut appelé par son ser- ou
vice auprès de M. Etienne, il le mit au cou- ch
rant de la chose et lui apprit qu'il en avait pr ,
saisi le commissaire de police de son quar- ga

Çj lier. M. Etienne félicita chaleureusement e|i
L son collaborateur fd'avoir échappé à un

aussi odieux attentat. t
IS Le sous- secrétaire d'Etat aux colonies ne

se doutait pas que lo coupable l'avait cqm-
-c pris au nombre de ses victimes projetées. ,. ;
3~ Le soir, quand M. Etienne rentra rue de

 r
ic

>® Douai, à son domicile privé pour y dîner, -S
x* sa domestique lui remit un volume ressem- . un

blant plus ou moins à celui dont M. Treille eo-
& lui avait fait la description. . , J

:s II n'eut rien de plus pressé que de le faire :,
1- parvenir aussitôt au commissaire de police. a -
;: t ex;

Chez M. Lozé

Un détail anecdotique assez plaisant : un
. des deux commissaires de police saisis de ,

 l'affaire est un Toulousain exubérant. ,
_ 11 accourt donc chez le préfet de police

avec un des volumes qu'on venait de lui ap- se ,
porter et dont il ne connaissait pas au juste

. le contenu et se mit à expliquer l'affaire à. m \
. M. Lozé en le brandissant en l'air, en le

frappant du plat de sa main ou en le lan- no

çant sur le bureau. im

Son -îhef hiérarchique, M. Vignier, chef ne=
de cabinet du préfet, qui sortait d'assister à 5^

Q. l'opération du laboratoire dut lui dire : .
« Mais cessez donc, soyez moins pétulant,
vous allez nous faire sauter tous ! » 1

h L'ENQUÊTE
Ces trois expéditions' ont été faites de

t Toulon par la poste. „ e
a Elles étaient affranchies chacune au moyen 2
e de cinq timbres. L'emballage était identique;
e il est très probable que l'attention de l'em-
e ployés delà poste qui a affranchi ces envois
- a été attirée par les noms des destinataires „
'- et qu'il pourra fournir des renseignements

précieux. g

Le directeur de la sûreté est partipour le j
e chef-lieu du Var. Il est exact qif un médecin

a proféré récemment par lettre des menaces av<

3 de mort contre M. Treille. toi

Est-ce lui qui est coupable ou n'est-ce pas tôt'
x plutôt l'employé qui s'est, avant-hier, brûlé pei
D la cervelle à Toulon? pej

Il parait acquis, par l'examen des volumes, Uei
3 que ces trois machines infernales ont été i- n
3 fabriquées par quelqu'un appartenant à }•„
s l'arsenal de Toulon ou au moins à là ma- A

lto

s rine. Au

La machine traversait toute ^épaisseur S°i
, des volumes et chacun de ses bouts était «S

fort retenu au moyen de deux légères plaquettes  y
était d'acajou fixées à l'un et à l'autre côté de 1
dos l'intérieur de la couverture par de petites t

vis de cuivre. Elle était composée de deux
itre. petites bandes de papier entre lesquelles

au avait été étendue une mince couche de fui- c

ralet minât® de mercure. c

voir L'explosion devait résulter du frottement I
été ! de deux bandes sur le fulminate et il était

impossible d'ouvrir le volume sans produira ;
le frottement destiné à déterminer cette ex- l
plosion.

„ C'est par une chance inexplicable que '
6 -j.11 sur les trois envois, faits par le coupable,

11
de aucun ne l'ait eonduit au but criminel qu'il J

. , » se proposait d'atteindre. I
1 ie - -.J/- , _  „  s
lber ^iiliiiiiiiiiiiiiiiniiniîf i|| jiiii,Bi|iw«M»)i;™rM lO^sliim^m^Bs^mmme^ |

r!
a

" GUERRE ET MARINE j
cart — !

lit*.' Paris, 25 juillet. |

* ' M. .Ghambet, officier d'administration de
2» classe, des buroaux do l'intendance de la J

, en 14,, rcgion> a été désigné pour être employé au {
6, à 13« corps d'armée, par permutation pour conve-

nances personnelles avec M. l'officier d'adminis- r
idre tration de 2" classe Lambert. '

itite — A la suite des grandes manœuvres, le com- ,
il Le, mandant du 15" corps d'armée doit soumettre au *
l'un ministre de la guerre un projet de règlement sur

les exercices et les manœuvres des troupes alpi- ]
„ nés. Les troupes du 14° corps d'armée manceu- f

' " vreront, de leur côté, dans les vallées de la Mau-
3 tt" rienne et de la Tarentaise, sous la haute direc- C
pro- tion du général Berge. r

cle — La loi « modifiant l'organisation des régj- e
ments régionaux d'infanterie » a été promulguée i

êra- hier, elle porte la date du 20 juillet 1891.
fut II reste à promulguer la loi portant création r

"en- d'un nouveau régiment subdivisionnaire dans la C
ma- l"-1" réfdon ' e* la l°i relative à l'organisation des r-
,„g_ bataillons de chasseurs à pied territoriaux.

— Mardi auront lieu devant une commission
spéciale nommée par le ministre de la guecro,
les expériences définitives du nouveau matériel C
pour le transport des blessés et malades par voie f

du ferrée. c

yf Dépêches Diverses ls
U'ds ' J
,sur - s

Paris, 25 juillet. n

a-es LE TRA|TEI¥1ENT DE LA TUBERCULOSE
urs,
une M. de Freycinet, dans sa visite au Val-de-

Gràce, s'est intéressé particulièrement aux
tait travaux du laboratoire de bactériologie et au d

de nouveau matériel d'ambulance. S(
en- U paraît qu'un des agrégés militaires at-

-en tachés au Val-de-Gràce, M. Rurlereau, fait
actuellement de très intéressantes expérien-

,eur ces à propos de la tuberculose. ll

les H emploie des injections sous-cutanées a

nde comme le docteur Koch, mais ses injections g
et n'ont aucun autre rapport avec celles du si
de médecin allemand. ç(

Les expériences ont donné jusqu'à ce jour p
les. plus heureux résultats.

Elles seront communiquées mardi au con-
jre grès de la tuberculose.

ap- ARRESTATION D'UN EX-GÉNÉRAL u.
M

Dans l'après-midi d'hier, M. Goron, chef
• du service de la sûreté, a procédé à l'arres- h

" talion d'un ancien général de division, le s j

œil général Robin. ^
™e té ^e général Robin avait accepté la direction t

^ d'une maison de banque, située boule-

ans var(^ ^ u 1
1em

Ple > ou > ^ e concert avec un ^
 banquier, il se serait livré à de nombreuses "

no
.i escroqueries. c

T îe Disons, pour mettre l'armée absolument c
en dehors de cette triste affaire, que le gêné- il
rai Robin a été, pour dos faits semblables, ]}

loù rayé des cadres de l'armée et de la Légion S(
I ff d'honneur, alors qu'il commandait une divi-
;' f sion à Douai. ;
ai*- e:

 d
st

Nîmes, 2o juillet. .

On a déjà entendu environ 900 témoins,
°}}L II en reste encore un grand nombre à enten-
d}; dre. £
'ait Qn découvre de nouveaux noms fictifs sur ,
yés les états de répartition. Hier, l'appariteur °
^e.j cherchait un nommé Martin, ancien ouvrier n
tai '; de la Cie de Bessèges, pour aller déposer sur et
^O" uneisommeassezirnportante qu'il avait reçue, n

la Après recherches, on a appris que cet ou- e <
ssa vrier était mort depuis quatre ans. „'
tre  r n

gg2 IW9^«ïiB^n^S?^^^WraKi*aïBSSïR^^ SI

_T -Cl

en FT1I â WfiFï^ «
ors JÏJI M, £4£a >É«m %M AMJL%
bè-
1/4
dis Guillaume II en Angleterre

3ui" Londres, 25 juillet. ^

^j- Il paraîtrait que l'empereur Guillaume a P.
1

l'intention de revenir sur les côtes d'Angle- C1

terre ex abrupto pour passer en revue l'es- ta

cadre en manoeuvre de cette année. , rr
Il fera encore une courte visite à Osborne, fe

ier" où il est bruit aussi d'une dernière démar- O
ou~ che qui serait faite pour que lord Salisbury h,
'ait prenne l'initiative d'une proposition de dé-
aiv sarmement qu'il adresserait à l'Allemagne <-_
ent elle-même.

 Ia

un
Une nouvelle Affaire italo-américaine vc

ne Philadelphie, 25 juillet. oi

; " Dans une rixe entre des terrassiers ita- P'

ï' liens et des charpentiers américains sur une
,e ligne de chemins de fer en construction, a ,\
;m ' un des charpentiers a été tué à coups de di

Qlë C0UteaU- O
Le consul italien et les autorités ne voient jg

jre là qu'une vaine menace ; d'après eux, la part
: attribuée aux Italiens dans le meurtre serait f

exagérée.  ^e

Les Mineurs de Knoxville p,

" n Knoxville (Etats-Unis), 25 juillet." so

Les mineurs de la région, encouragés par

ice le délai accordé, se procurent des armes et ni
se déclarent prêts à se battre. m

g|g Une vide minière de Pensylvanie leur pro- to

e ^ met de l'argent et même des combattants.
 DC

je Les centres ouvriers de Kentucky se pro- f>r
noncent en faveur des grévistes ; toutefois, .
un conflit ne se produira que si le gouver- }n

if neur fait avancer des troupes. 'e ;

, • deA Libre Chronique ch
 ' av

de
 DEUX BATONNIERS \0

— p £
M8 Du Buit. — Kl« Cressen. — Le bâtonnier, — y,B" 2 260 avocats ! — M- Du Bult, — L'avocat ma- '

V> rin.— 300.000 francs d'honoraires.— m- Cres-
." son.— Le préfet de police du 4 septembre.— Pc
^ Les deux compagnons de Jules Favre.—Com- SP
™| ment je vis un assassin quand J'étais sta~ he
" b giaire. sa:
le r ,,, • mi

>in L élection d un bâtonnier de l'ordre des ca

Jes avocats près la Cour d'appel de Paris est qu

toujours un événement ; être placé à la Pa

ias fête du premier barreau du monde ne de

dé peut passer inaperçu, en- dépit des inter- de

pellations àgrand orchestre et des grèves cir

3S. des employés de chemins de fer qui veu- pp
À
f lent « voyagergratuitèment sur toutes les tio

ia. lignes » comme de vulgaires députés, ail

Aussi, la semaine passée, les journaux du bh

ur soir avaient-ils gardé une petite place en vo

ait «^dernière heure» pour enregistrer la nou- J'é

uettes  velle et apprenaient-ils au lecteur courant J

té  de l'information que M c du Buit était élu bâ-

jetites tonnier. v
 :

d?,ux L'élection de M e du Buit appartient a la s

u
e
i ff chronique et je demande la permission ]

d'en dire deux mots; si on me refuse cette

ement permission, je la prends, voilà. i
1 était Le nouvel élu a obtenu 3oi voix sur <

)duira 374 votants. C'est beaucoup et ce n'est ]

te ex- guère. Songez, en effet, que l'ordre des ;

avocats près la Cour de Paris se compose !

Dabie
6
 de 2. 25o membres en chiffres ronds; par- 1

1 qu'il mi ceux-là, i,5oo stagiaires qui ne votent j

pas et opinent seulement du bonnet; ce i

__ sont les magistrats de demain, les fils de 1
!H^S famille qui iront peupler les chefs-lieux, , ;

N S Y ^a ' re ^e bonheur des riches héritières
actuellement élevées avec modestie dans 1

les pensionnats et les couvents comme il i
c

 ' faut; c'est aussi la pépinière d'où sorti- <

de la ront ^es sous-préfets, les conseillers de 1
iyé au préfecture et autres fonctionnaires qui

;bnvo- iront augmenter, enrichir — comment di-

mnis- rais-je encore? — orner cette administra-

• com- t ' on clue i'^' uro Pe nous envie, à ce qu'af- '
tre au Arment les palabres officiels. , '

nt sur Ces quinze cents aspirants au beau <

s alpi- langage, ces novices du prétoire ne vo- '
l
Mau- tent n ' ne comptent; ils se contentent (

direc- de venir tous les samedis assister à la

réunion, signer au registre des présences, . <

régir en se promenant en robes neuves, les ra-
Hguée jjats blancs bien empesés, la toque crâne- '

dation ment posée sur l'oreille, allant et venant 1
tns'la dans cette immense salle des Pas-Perdus, ]
1 des passantdevant la statue de Berryer en ayant '

l'air de provoquer le bronze et de lui dire : ,{

ueiTo! - *
 r

^01 ' mon v ' eux Ie iour °ù nous serons t
itériei chargés de gros procès, dignes de notre J

i- voie faconde, tu verras ce que nous pèsent les !

cailloux du nommé Démosthene !» — !

^^B Laissons ces stagiaires à leurs rêves. — >

Restent 750 avocats inscrits; parmi ceux- ;

ia p là, 374 se sont dérangés pour aller choi- '

'*"*** sir le bâtonnier et 3 10 ont voté pour I

M e du Buit, en remplacement de M eCres-

 son, dont, après deux ans de bâtonnat, le '

let - mandat est expiré. <

= * «

al-de- ; ,
aux Quelques heures après l'élection, je

et au demandais à un avecat de ma connais-
 c

sance :
s
 "!" — Qu'est-ce que M e du Buit ?

u-ien- — C'est, me répondit mon interlocu-
teur, un homme de grand talent et un

anées avocat de grande probité; il plaide les

tions grosses affaires financières, est très froid,

is -du se montre homme du monde, reçoit beau-

coup et adore la mer. Voilà tout ce que je
jour pUi s vous en dire.

En quelques mots, c'était un portrait
con

* rapidement tracé en deux coups de langue, *

et il paraît que l'esquisse est ressem- ^

blante.

, chef On me l'a montré comme il passait sur A,

irres- le boulevard, hier soir, à l'heure de l'ab- Q
n > le sinthe.. Il est grand, un peu anguleux, la o

,. lèvre dédaigneuse, l'œil vif et clair, la p

iouh> tournure imposante d'un magistrat qui se c

c ,ji; souvient de la hauteur du siège où il passe s

euses le quart de sa vie; les favoris grisonnent f

et les cheveux aussi. Il avait l'air en- j

ment chanté; parbleu, on le serait à moins; et js,

gêné- il frappait du talon le macadam des Ita- g

ibles, liens d'un petit coup sec que connais- h

y.
10

? sent les marins sur leur entrepont. Il pa-

raît du reste que cet homme de la barre a

est un navigateur à ses heures perdues: e

il possède un yacht avec lequel il visite

!|Q les pays étrangers durant les deux mois et e

demi de vacances judiciaires, et l'on as-

l
pf

 sure qu'il rêve d'un voyage circulaire au-

tour du monde,

oins, M e du Buit est le beau-frère de M. Ca- |

mescasse; il plaide dans les grasses affares t<

s sur financières et il gagne, dit-on, 25o,ooo à n

iteur 3oo,ooo francs par an ; un joli denier c

vrier même pour un homme déjà millionnaire 1'

r sur et qui étale des goût dispendieux. Mainte- s

eçne. nam comme politique, il paraît que ça lui y

 ou_ est égal, mais il voudrait cependant conti-

nuer à exercer sa profession et à naviguer

à*f«wj sur son petit vaisseau de plaisance. Je vous «

 crois sans peine et je lui souhaite pour le r
son repos et celui ue la Sociale. c

* *

Tout autre est le bâtonnier sortant, M e f

eL Cresson qui, pendant deux ans, vient de

me a Pfésider le conseil de l'ordre, au milieu de t ,

ngle- circonstances pas toujours très faciles, no- g

p os. tamment quand il se chargea très crâne- d'

ment — lui vieux républicain — de la dé- d

srne, fense d'office du jeune prince d'Orléans,

par- On peut blaguer ces mouvements-là, ils a

" U17 honorent ceux qui s'en sentent capables, d

•isne M
e
 Cresson à l'aspect rond et bon en-

' » fant des vieux parlementaires normands. r '

La figure complètement rasée, les che- q

-me Veux ras, l'allure décidée, la physionomie

ouverte et le raisonnement d un philoso-

; ita- Phe désabusé. c ,

une Ce fut un ami de Jules Favre, qui en n

tion, avait fait le préfet de police du 4 septembre v

3 de durant ces heures angoissées du siège. d

Quand Jules Favre alla à Versailles signer

nart ie fameux armistice, il était seulement g
era.it accompagné de deux hommes et, on peut f

le dire, de deux hommes de cœur, de deux 

braves et deux loyaux enfants de la

France : M. Cresson et le comte d'Héris-
let." son.

par Nous savons tous ce que fut cette der- |

es et nière visite de Jules Favre à M. de Bis- p;

marck : le comte d'Hérisson l'a racontée pi

Pr°- tout au long dans un livre vite 'devenu n;

nro P°P uW re - Mais avant le récit du militaire, ci

fois favocat avait dit, dans quelques pages

îver- imprimées à cinquante exemplaires, pour

les intimes et les amis, de combien de

ggig, douleurs fut faite cette dernière journée
de la guerre. m

e Je possède une de ces précieuses bro- ti<

chures, qui m'a été remise par l'éminent c:

avocat dans des circonstances particulières d(

Il y a bien, bien longtemps, hélas ! J'étais £c

tout jeune inscrit au stage du barreau de J,

Pans, frais émoulu de l'Ecole de droit Z

ma-
 J av

^
ls toutes les illus ions de la vingtième gr

res-
 annee

, et rêvais à part moi de surpasser
Pe>— Pour le moins Lachaud encore dans les a

:om- splcndeursde sa puissante renommée Mal- si

sta~. heureusement, les criminels ne connais- dé

satent pas les ressources inépuisables de

mon merveilleux talent et dans tous les

des cas ils le dédaignaient avec un ensemble dé
est qui ne s est jamais démenti. Par ci, par là, ffl

1 la i assistant judiciaire me confiait le sort lb

: ne de quelque récidiviste ayant perpétré un lit
der- de ces vols, accompagné de toutes les '

;ves circonstances aggravantes prévues et im- Pa

'•eu- prévues par le code pénal : la nuit, effrac- a^

' les tion, escalade, maison habitée et le reste •

ites. allez donc émouvoir le jury avec de sem- m

« du blables clients et asseoir une réputation oui 9'

en vous place à côté des maîtres âe la barre ! É

iou- J étais pourtant enchanté comme on l'est dé

nt à cet âge et n'en piochais pas moins 1

â- roraison pathétique avec entrain et nh Pé~

nation, lin jour je m'étais rendu à M

la pour faire visite à un de ces intéres s

m personnages qui devait passer aux a\
Sa

-nts

te la semaine suivante, lorsqu'on ann s

dans les couloirs qu'un assassin cél^K Ce

rr condamné à mort de la veille, allait n *

st pour aller conférer avec M e Danet
 SSer

es avocat. Vite, on fit entrer tout le'
 S

°n

se sonnel dans les cellules, les parloirs e1-Pf r~

r- bureaux. Un _ gardien poli, comme ,,

at gardien de prison parbleu, voulut m'

ce Fermer d'ans le parloir des avocats. J e ^

le refusais avec hauteur; le gardien' ins?
1
 ^

x, . avec raideur ; bref, je pris une pose à l

es Mirabeau et envoyai mon homme se n

is mener. Je restais mordicus, et pus touti

il mon aise contempler la figure de l'assass

ti- qui fut décapité quelque trois semaines n],',?
le tard. ^

U!
»

[i- * *

a_ Ah ! oui; mais i! paraît que j'avais vio-U

,f. les règlements de Mazas. Le gardien nj
était un brutal, se plaignit au directeur

LU qui était un imbécile^ il faut croire, leque |

0. me dénonça au conseil de l'ordre
 Qu

at chargea M e Cresson de faire une enquête'

la J'avais heureusement à faire à un homme

s, aussi bienveillant que juste; il fit un ran

a- port des plus favorables. Le conseil classa

e_ l'affaire, le directeur de Mazas d'alors en

nt fut pour son ineptie et le garde-chiourrne
Sj pour sa sotte sortie. Cette algarade me

nt valut de connaître M e Cresson, de gagner

z : sa sympathie, dont il est pourtant mena

is ger; quelque temps après, il me fit parve-

re nir le dernier exemplaire qui lui restait de

es sa brochure et depuis j'ai été heureux de

_ rendre hommage maintes fois à cet honi-

_ me de race qui vient de quitter le bâtonnat

x.- au milieu des regrets de tous ses confrères

i- reconnaissant en lui un vrai maître, des
it plus dignes et des meilleurs,

s- On peut en croire un stagiaire d'antan

le resté frondeur en dépit de tout, et ayant

conservé cet esprit hostile aux conventions

et aux règlements qui le faisait jadis se

rebeller contre les caprices des gardiens de

•e Mazas voulant l'enfermer dans le cabanon

g_ des avocats, pour l'empêcher de voir l'as-

sassin à sa dernière promenade.

Un Bourgeois de Paris.

\ DÉPARTEMENTS
je

 RHONE

it Villefranche. — Accident de voiture. —

3j Hier 24 juillet à 4 heures 1/2 du soir, le
,. sieur Rodary, âgé de 29 ans, voiturier à

Villefranche, se rendait en cabriolet, avoc

un de ses amis, de la gare de Villefranche à
Vaux, en longeant le boulevard du chemin

'- de fer, lorsque 3e cheval subitement pris
a d'une fugxe immodérée ne put être maîtrisé
a par son conducteur et vint s'abattre en es-
;e caladant le trottoir contre le mur des mri-
;a sons bordant ce boulevard. Le compagnon
jj de Rodary put sauter sur la chaussée sans

aucun accident, mais ce dernier, enlacé par
1 les guides, tomba si malheureusement que

l les roues lui passèrent sur les jambes
1_ dont la droite fut brisée en deux endroits et
s- la gauche eut le genou broyé.

i-] Relevé par les témoins de cet accident, il
e a été porté à l'hospice dans un pitoyable
1: état.
é La voiture a eu ses deux brancards cassés
^ et le cheval a reçu de nombreuses Wes-
'_ sures.

[J L'Arforesle. — Boulangerie ouvrière. •—
Plusieurs sociétaires de la boulangerie ou-
vrière de la rue Peillon nous prient de faire

l" savoir qu'ils demandent aux administra-
:p teurs de la boulangerie qu'une réunion gé-
à nérale ait lieu le plus tût possible, pour
:r connaître les comptes entre le boulanger et
e l'administration; il y a plus d'un an que les
>. sociétaires n'ont été réunis alors qu'ils de-
Jj vraient l'être tous les trois mois.

i- LOIRE
Saint-Etienne. — Nos commissaires de

s police. — M. Carton, ancien chef de la sû-
e reté à Marseille, est nommé commissaire.

contrai à Saint-Etienne, en remplacement de
M. Blond, retraité.

M. Giron, commissaire à Saint-Etienne,

 e passe à Grenoble. Il est remplacé par M. Gi-
rardier, commissaire à Mâcon.

— Pour les victimes de Villebœuf. — Le
e total des souscriptions reçues à la mairie en
'" faveur des familles des victimes des mines
!- de Villebœuf s'élève, à ce jour, à la somme
- de 149,426 fr. 59.

!• — Délégués sénatoriaux. — Aujourd'hui
s seront nommés, par les conseils municipaux

de la Loire, les délégués sénatoriaux.
Le conseil municipal de Saint-Etienne se

,_ réunira à 10 heures à. cet effet. Il y a trente-
' quatre délégués à nommer.

e ISÈRE
Grenoble. — Session des conseils muni-

cipaux.— La troisième session des conseils
1 municipaux du département de l'Isère s'ou-
e vrira le 9 août prochain et sera close le 23
it du môme mois.

r — Concert.— La fanfare Les Enfants du
t Drac donnera un concert public sur la place

t Saint-Bruno, le vendredi, 31 juillet 1891, à

s 8 heures 1/2 du soir.
Le programme sera publié ultérieure-

* ment.

Vienne.— Avis aux marchands forains.
-- La commission d'organisation de la fêta

- du quartier de Saint-Maurice a l'honneur de
- prévenir MM. les marchands forains qu'ils
e peuvent, dès aujourd'hui, adresser leurs de-
x mandes d'emplacement à M. A. Piot, épi-

cier, Grande-rue, 84.

s La fête a été fixée au dimanche, 23 et

r lundi 24 août prochain.

3 SA VOIE

Chambéry. — Démission d'un conseil
municipal. — Le directeur de l'institut na-

- tional des sourds-muets de Cognin, près d«
t Chambéry, M. Baubard, ayant été accusé

de malversations par M. Coquelet, receveur-
' économe de cet établissement, le maire ««

> Cognin, M- Ferrier-Robert, a signalé h*
- accusations du receveur à l'administration
• supérieure, qui a refusé et, de plus, a éloi-
ï gnô M. Coquelet de ses fonctions.

A la suite de ces faits, M. Robert-F.erri»

j a adressé au préfet de la Savoie sa dén»i|-
- s,1,0", et le conseil municipal de Cognin, Par

. délibération motivée, a suivi, son exempt-

| SÂONE-ÈT-LÙIhE
| Mâoon. -— Avancement mérité. — Paf

décret du 21 juillet courant, M. Piérro-Jule s

, Girardier, actuellement commissaire de V0'
: lice à Mâcon, est. nommé en la même q«a'
. lité a Saint-Etienne (Loire). .. •»
: Depuis peu de temps, M. Girardier etau
. parmi BOUS,. mais par son affabilité, »

avait su s'acquérir les sympathies de tous-

— Elections..— Les électeurs de la coffl"
. mune d'Hurigny sont convoqués pour »

9 août prochain, à l'effet d'élire deux con

f?»i erâ municipaux, en remplacement "
MM. Rondière, maire décédé et Chagn^'

' démissionnaire.



L'ECHO DE LY0PI „_™_____^^
*™ "

w
^

MyB
. .ll,.,.,ii,.ii...iLiii.l..il,.. _____^_________«_____________*_-airi'^^

T?* fêtes des environs. — Aujour- ;
J>C"; ^manche, auront lieu les fêtes ci- i
dh à^ux eSns de Mâcon :
ar Madeleine, commune de Replonges, où i

n v aura bal, chevaux de bois, tirs et jeux
MÂs à 3 kilomètres de Maçon. j

A Charnay-les-Mâcon, à 4 kilomètres de ]

Mâcon la fête sera des plus belles, cafés- j
concerts, bals et jeux divers. ,

__ TiV à la cible. — La société du 60e ter- c
ritorial continuera, aujourd'hui dimanche, c
ses exercices de tir, au Stand maçonnais. c

Les sociétaires sont priés d'assister à cette I
séance préparatoire au concours.

— Concert de l'Harmonie. — Notre so-
ciété musicale l'Harmonie donnera son pro-
chain concert, sous la direction de son chef, 8
M Harmant, jeudi prochain, sur la promo- <*
nade du quai Sud, à 8 heures 1/2. i

Nous publierons prochainement le pro- 1

gramme de cette soirée qui sera, nous dit-

on, séduisant. *

LA CRISE OUVRIlBE A VUE \
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL) -^

 1

Vienne, 25 juillet. d

* MM. les conseillers municipaux devienne
qui, pour la plupart appartiennent à la
classe ouvrière, paraissent oublier leur ori-
gine et se soucient fort peu d'introduire n
quelques améliorations dans le sort des tra- 8

vailleurs. £
Certainement beaucoup de eeux qui sont L

investis du mandat municipal sont animés d
des meilleures intentions, et bien qu'un ï
« électeur » nous ait accusé du crime ôpou- "V
vantable de lèse démocratie et d'incitation T
au pillage, nous nous plaisons à reconnaître B
l'honnêteté et la bonne fois, partout où nous . B
avons le plaisir de les constater. v

Malheureusement, les queotions ouvrières 5!
qui devraient être le souci constant de F
M. « l'électeur-maire » de Vienne, n'existent L
pour lui qu'à l'état de phiases pompeuses à
bonnes tout au plus à mettre au bas d'une G
affiche électorale. L

Comme, par dessus le marché, M. l'anti- P
cumulard Jouffray, cumule un nombre in- S
calculable de fonctions plus ou moins. honO- H
rifiques, et que l'exhibition de sa barbe de d'
fleuve nécessite beaucoup de voyages, il en 4?
résulte que M. « l'électeur-maire » de Vienne 4:1
ne pouvant être à la fois à Paris et à Vienne, R
réunit son conseil tous les 36 du mois. F

Les séances ainsi obtenues deviennent de D
véritables cours d'eseamotages et de presti- G
digitation dont le charme fascine ou endort M
les collègues de M. Jouffray, mais qui ne B
leur laisse aucun instant lucide pour y voir ra
clair ou placer un mot. - B

Pendant ce temps-là les pauvres artisans L:
des usines attendent les cailles qui ne veu- d<
lent pas rôtir ! Si

_ ! ! Œ ! ^

NOS ÉCHOS v
Nouveaux légionnaires : ..

C'est avec plaisir que nous enregistrons la . gj

nomination au grade de chevalier de la Légion Q}
d'honneur de MM. Jacomet et Devienne, w

conseillers à la cour d'appel de Lyon. m

Tous ceux qui connaissent ces deux ma- de

gistrats applaudiront à cette double nominà- ™
tion, juste récompense des services rendus. ne

do

* ' " * ro
Fi

Les employés de tramways : , on

La Compagnie des Omnibus et tramways je:

vient de mettre en vigueur le nouvel horaire. Si

qu'elle avait promis de dresser aan de don- Pf

ner satisfaction à ses agents. dl

Cette nouvelle réglementation du travail ne j^

paraît pas satisfaire les conducteurs et co- T. ,

chers, aussi, est-il probable que la compagnie (j e
recevra à nouveau des réclamations.  de

* i ch

Nos trottoirs : p de

On se plaint vivement de- i'énvahisseihint ' t" 1

des tables des cafés et des étalages des rriar- S'
chands. ^e

Certains industriels abusent véritablement in

de la tolérance qui leur est accordée enagran- jgj

dissant ainsi leurs établissements. de

Il serait bon de leur rappeler que nos trot- 18'

toïrs ne sont pas. faits pour servir de lieux de be:

débarras, mais bien affectés aux piétons. Ro
* Lii

* " * Ro

Conservatoire de musique : A<-.\

La distribution des prix aux élèves du Con- Je

servatoire national de musique, aura lieu sa- if(

medi, i" août, à i heure 1/2 de l'après-midi, de

au théâtre des Célestins. Ca

s* Gi

* : # 'L' -

Récompenses aux inventeurs : <y,s

La chambre de commerce de Lyon a ac- yal

cordé, pendant le 2* trimestre de 1891, des Sa;

primes de récompenses aux inventeurs dont Me
les noms suivent : 46£

M. Bourret, chef d'atelier, rue des Fossés- (̂ e

de-Trion, 15 (nouveau système de bascule j?6,

applicable au métier à tisser) ; ,J

M. Laplace, contre-maître chez M"' Murât, j

place Bellevue, 2 (nouveau conducteur pour Pn

les navettes) ; rai

M. Brun, tulliste chez M. Manigat, rue 16J

Denfert-Rochereau, 34 (perfectionnement ap- de.

plicable au métier de tulle) ; ®°

M. Gaudin, impasse des Pier^s-Plan- p
81

tées, 1 i (deux systèmes perfectionnant les ^

mécaniques d'armures et s'appliquant au dé- de

coupage des pièces jumelles sur le métier à ' Coi

deux ou plusieurs pièces) ; de

M. Jean'Latard, rue Bodin, 2, et M. Nové- gg

Josserand, rue du Mail, 2 1 (système permet-

tant de tisser le velours sans employer le PA

battant brisé) ; UU

M. Rochand, 137, boulevard de la Croix-

Rousse (nouveau régulateur compensateur p/v

applicable -au tissage de tous les tissus). ^>Q.

~*"" — =-— ; ; un"

Concours National de Tir i
 Cet

Le classement continue activement, mais en !
non sans difficulté. Voici les résultats qui grâ
ont été connus dans la journée d'hier. tist

©OMCOÏBS"8 militaire p

Chanaleilles, sergent-major au 99s, à élèi
Lyon, 87 points : Pierre Cagnolli, tambour- don
major au 99», Lyon, 87 ; Mathieu Tissedre, fille
adjudant au 50'e, Périgueux, 83 ; Daniel très
Beaux, adjudant au 121e, Lyon, 79 : Au- ïv.
guste Moulin, citadelle de Perpignan, 75; qui
Paul Cluzau, adjudant an 80s Tulle, 75 ; a il
Eugène Lafount, adjudant au 53e, ïarbes, fort
74; Joseph Combes, adjudant au 50", Péri- 3V
gueux, 69 ; Félix Pescetti, adjudant au 98"; noi
Sathonay, 68; Cieutat, sergent au 53», 62; A
Descharnps, adjudant au 98e, Sathonay, 61 ; rerr.
Lâchât, 58; Bursterd, adjudant au 121e, M 11'
Lyon, 55; Félix Blanc, caporal au 2e, moi
Grandville (Manche), 52 ; Hurtin, 51 ; Joseph scèi
Dominic, sergent au 90e, Vitré (Ide-et-Vi- bus
laine), 45; Bevier, 44; Barbé, soldat au 86», une
Lyon, 39 ; Berard, adjudant au 157«, Lyon, I neu

tr- 38; Frassy, sergent-major au 38e, Lyon,
ci- 81 ; Mercier, sergent au 130e, Saint-Lô, 28.

Armes de guerre. — Fusils réglemen-
ta taires, modèles 1874, 74-85 et Kropatschek.
1X Revolver d'ordonnance. —Py,de Mayenne,

97 points ; Trinité, à Thouars (Mayenne), 97;
ie Moreau. lieutenant au 10» d'artillerie à Ren-
s- nés, 95; Gauthier, à Saint-Julien, par La-

gnieu (Ain), 92 ; Hevin, à Saint-Maurice-
:r- d'Amiens, 91 ; Leullier, de Lyon, 91 ; Faure,
e, de Paris, 00; Rivoire, de Roanne, 88 ; Yung,

de Valence, 87 ; Vannetet, de Reims, 86 ;
te Dufo ur de Lyon, 84.

Médailles
o- .
0, Médaille d'argent grand module. — Fo-

lf > gliati, de Padoue ; Velodirii, de Rome ;

el Cahier de Marseille ; Bertolini, do Rome ;
Minervini, de Naples; Michel Remy, de

0- Lyon.
t_ Médaille d'argent petit module. — D'Al-

bert, de Marseille; Veladini, de Rome (deux) ;
Minervini, de Naples ; Chapendard, de Lyon

S (deux) ; Fine, de Marseille.

E
 Médaille de bronze. — Veladini, de Rome ;

Cahier, de, Marseille; Bertholini, de Rome
(deux) ; Aulas, de Lyon ; Ma rot, do Paris ;
Marron, de Lyon ; Belloni, d« Morez (Jura);
Hegetschweiler, de Lyon ; Maury, de Lyon ;
Dietrich, de Bourgoin (deux) ; Montpeyroux,
de Villeurbanne.

Concours public

i- Championnat de la Jeunesse. — Ma-
•e noury, de Paris, 86 peints ; Brille, de Paris,
i- 84 ; Besson, de Paris, 83; Lemoine.de Paris,

78; Piquet, de Mâcon, 76.55; Blandin, de
it Lyon, 76 ; Landrin, de Lyon, 74.66; Dumas,
ss de Villeurbanne, 71.86 ; Boulu, de Lyon,
n 70.40 ; Crozet, de Lyon, 63.46 ; Tutier, de
1- Vienne, 63.20; Henriot, do Givors, 61.6;
n Traclet, de Ghariieu, 58.80; Chagot, de
•e Reims, 57.2; Villaumez, de Lyon, 56.93;
is Robert, de Montreuil-sur-Bois, 55.46; Dre-

vet, de Vienne, 54,60; Buthon, de Lyon;
is 52.80; Guerry, de Lyon, 52; Chartron, de
e l'Arbresle, 52 ; Robin, de Saint-Etienne, 51 ;
it Langlet, de Saint-Quentin, 51.33 ; Bandelot,
s de St-Denis, 51.13; Frizon, de St-Alban-la-
e Grive, 49.60 ; Bonnefoy, de Lyon, 49.40;

Deny, de Champagnole 49.13 ; Chapron, de
i- Paris, 48; Gelpi, de Lyon, 47.20; Rozier, de
t- Saint-Etienne, 46.40 ; Corlet, du Havre,46.02;
i- Hugener, de la Verpillère, 46.1 ; Brouillet,
e de Lyon, 45.6; Durbize, 45.46; Boisset,
n 43.46 ; Dubois, 43.20 ; Grizard, 42 .49 ; Burdin ,
e 41.66; Anthelme, 41.60; Laurencin, 41.6;
-, Riboud, 41.6; Sève, 40.33; Dëcour, 39.6;

Fontame, 38; Menoud, 36; Guiliermin, 36;
e Drevet, 35.2; Béraud, 84.40; Amsler, 32;
.- Giiy, 32; Gruffaz, 31.33; Flachère, 31.2,;
t. Massip, 34.21 ; Chaperon, 29.33; Arnaud, 29.
e Brillet, Jacquet, Montégut, Goyard, Roche-
r raud, Vincent, Mathieu, Carillon, Mathias,

Bénitier, Gaudin, -Barnay, Auriol, Faure,
s Laquet, Drevon,Guy, Jullien, Cossoul, Bau-

denay, Gloxin, Guerre, Michel, Diedisheim,
Sabot, Benêt, Perret, Marquet, Batru, Biza-

„ cher, Miehard, Gauthier, Maze, Girard, Cré- .
pier, Neyron, Fajon, Durand, Fort, Poncet,
Prudhomme, Bertrand, Gaminet, Vernet,

• Viollet.
Grand Prix de Lyon

MM. Violet, de Paris, 246 points ; Gau-
thier, de Châteauneuf, 222 ; Robert, de la

1
 Chaux-de-Fonds, 220 ; Lecoq, de Paris, 218 ,

1 Grétin-Maitenaz, de Marseille, 217; Ascii;
, wander, d'Altorf , 217 ; Levert, de Bruxel-

les, 214 ; . Guerleri, de Turin, 214 ; Blanc-
de Montreux, -214; Moreau, de Paris, 213;

. Richardet, de la Chaux-de-Fonds, 209 : Bon-
nefoy, de Paris, 206 ; Boillot, de la Chaux-
de-Eonds, 205 ; de Messing, de Méran (Ty-
rol), 205; Weber-Hans, de Genève, 203;
Faure, de Paris, 202 ; Elmer, de Saint-Gall,
201,05; Dettvvyler, de Genève, 201 ; Gros-

i jean-Redard, de la Chaux-de-Fonds, 200,10;
:. Siilem, d'Amsterdam, 199,13 ; Bulliard, de
- Paris, 198; KnechL de Saint-Gall, 198; Aba- '

die, do Nantes, 197,20 ; Guy de Massiac, de f
, I Dijon, 196,23 ; Beaumont, de Béthuije,
' ) 196,23; Milne, de Dundee (Ecosse), 195; -
l Brulon, de Genève, 19i; Villetti Roberto,

1 I de Rome, 193; Dobeli, de Sion, 193 ; Lau-
I der, de Genève, 192,36; Bourquin, de Neu-
j châtel, 192 ; Bourdon, de Lyon, 192.

' J Arbel, de Rive-de-Gier, 191.40; Humbert,
j de Dijon, 101; Gleize, de Dijon, 190.; Gers-
f ter, de Saint-Etienne, 189; Duplay, de Saint-

Eîirnno, 189 ; Tirotti, de Turin, 189 ; Hirchy,
de Nouebâtol, 187.53 ; Germain, de Genève,
187 ; Valesco, de Turin, 186.56 ; Ausserer .
(Ty roi), 186; de Lapeyrouse, de Marseille, 1
186 ; Jullien, de Genève, 186; des Signioux,
de Moulins, 185; Raymond, de Genève,
184.80 ; Segond, de Nîmes, 184; Soheilen- \
berger, et* Wintherthur, 183.66; Morin, de
Rouen, 183.66; Sartay, de Paris, 182.70 ;
Lindegg, de Brescia, 180.76 ; Veladini, de !
Rome, 180; Jeandet, de Lyon, 180; Charlas,
de Lyon, 179.80; Dubon, de Pontarlier,
i78.2(^; Fo^liatj, de Padoue, 176.90 ; Bernard,
de Ma rseilte, 196.90 ; Treboux, de Genève,
176 ; Souloy, de Bruxelles, 175.93 ; Perricr,
de Lyon, 175.93; Angelmi, de Belfort,175.93; '
Castcl, de Saint-Etienne, 174.96; Bal, de ,
Givors, 176.96: Claudius Martin, de Lyon,
174; Labbé, de:Paris, 173,03.

Norvy, de Paris, 172.06; Bajon, de Lyon,
712; Vitton, de Lyon, 171.10; Michel Che-
valier, de Saint-Etienne, 171; Vaîlet, de -
Saint-Ouen, 170.80 ; Lescot, de Logis, 170.10 ;
Moreau, de; Paris, 170; Huron, de Blois, .\
469.16 ; Gugolz, de Zurich, 168.30; Gille«,
de Rouen, 138.20; Plumant, de Lyon, 168;
Benvenuti, de Pise, 167,06 ; Ba'doud, de
Lyon, 166 ; Luthi, de Genève, 166 ; Forestier, ,
de Laroche, 165.30.

Leullier, d'Amiens, 165,20; Cavadini, de
Paris, 165: Du Mont, d'Anvers, 164,33; An- 
zani, de Lugano, 164; Donsanti, de Rome,
163; Perrin,de Noufchàtel, 161,46; deBuyer, '
de Dijon, 161,46; Siméoni, de Vérone, 161,46; )
Roch, de Genève, 160,53; Laroche, de Jar- .
nac,15!»,60; Boudequin, de Paris, 158,66: 1
Paccot, de Lyon, 158,53; Guy, de Dijon, l

c
157,56; Jannin, de Genève, ,165,86} Huter,

de Genè%'e, 154,66; Môgroz, de Lyon, 153,70;
Courquin, de Bourbourg, 153,06; Schwab, r
de la Chaux-de-Fonds, 152,10.

CONCOURS BU CONSERVATOIRE
Dernière séance des concours, hier aux f

Célestins, et les classes de déclamation et l
d'opéra, q«i les terminaient, avaient attiré d
un très nombreux public. 1;

On se souvient du succès qui marqua,
l'année dernière, l'audition de la classe de c
déclamation que présentait, après quelques b
mois seulement de professorat, M. Bêlliard. g
Cette classe qui, d'année en année, s'en allait e
en baissant, se- trouva subitement relevée, à
grâce à la persévérance de l'excellent ar- n
tiste, et plusieurs élèves pouvaient concou-
rir brillamment.

Il en a été de même cette année. Sur cinq h
élèves présentés, cinq ont été récompensés, n
dont trois élèves d'un an et une toute jeune 4
fillette de 14 ans, M»e Besson, qui a joué r
très gentiment Pendant le. Bal.

Mue Saintot, une soubrette très accorte, é
qui est très en progrès sur l'année dernière, v
a interprété Dorine, de Tartufe, d'une façon p
fort convenable. g

M. Merle, dans Tartiife et Ruy-Blas,
nous a montré qu'il pouvait arriver. h

A côté des concurrents, on a beaucoup n
remarqué une jeune et élégante personne,
MU» Solange Roger qui, aprè= quelques
mois de leçons, a abordétrès crânement la ri
scène et a donné la réplique dans le- Ffi- h
bustier, Tartufe et Pendant te Bal, comme ci
une véritable artiste. Cette élève fera hon-

I neur à son professeur. I n

Lyon, Voici les résultats peur ce concours ;

*> 28' Deuxième prix. — M» 8 Saintot.
smen- Premier accessit. — A l'unanimité, M" 6

;chek. Besson.
enne, Deuxième accessit. — MUe Ordinaire.
e),97;
Ren- . .

r La- Après le concours de déclamation a eu
urice- iieu , celui de chant ; très supérieur à celui

'aure, de l'année dernière.
fung, M»e Thibaud, qui a une jolie voix de fal-
i 86 ; con bien timbrée a chanté avec succès le

duo du Se acte à'Aïda.
Dans le 3e acte de Mignon, M"e Lespi-

nasse nous a montré que cette dernière
- Fo- année de Conservatoire, lui avait été très
ome ; profitable, elle est devenue une très char-
ome ; mante dugazon à laquelle on fera succès.
Y, de Mlle Bailly, deuxième prix de 1890, a con-

. couru pour obtenir le premier dans Eamlet
D'AÏ- et son succès a été complet,
eux) ; Dans Mignon, nous avons également en-
Lyon tendu MUe Dubois, une jeune élève qui a

d'excellentes dispositions et que nous retrou-
ome ; verons l'année prochaine en bonne place,
tome Les répliques étaient données par Mm0

aris ; Berthet, MM. Cottet, Bonnard et Dethuréns,
ara); qui ont eu leur large part de bravos,
yon ; Voici les résultats :
roux. „ . . „,,,

Premier prix. — Mlles Lespinasse et
Bailly.

Deuxième prix. — MIle Thiébaut.
Ma_ Deuxième accessit. — M" e Dubois.

>aris M 1'0 Thiébaut méritait certainement mieux
'aris' 1 ue ^e second prix, mais le jury semble

n (jg avoir voulu garder encore une année au Gon-

mas servatoire cette élève qui en sortira avec
.yon' une éducation artistique complète et une
j. (JQ récompense largement méritée.

°''L^ «aBaga*^^

«g ÉLECTION DU 5e CANTON
yon;
a, de On nous communique l'ordre du jour
> 51 ; suivant :
dot, T ;.} ;-.,-'• ; , , ,. .
n.la- Le comité de 1 union des républicains pro-
).40 • gressistes du Ve arrondissement réuni ce

dg jour,
' de Après avoir entendu te citoyen Voidier,
3.02' I'-" remet sa démission de conseiller d'ar-
iilet' rondissement,
sset' Considérant qu'il est de notoriété publique-
•din' 1 ue ^e succès de la candidature Ravarin ;
^ g .' n'est dû qu'à un appoint considérable des
;9.6 ' réactionnaires qui ont pris part à ce vote,

3g'. Considérant que la politique du comité i
1
 32 • n'a pas été mise en minorité dans cette élec- <
j g ' tion, puisque le comité des prétendus repu- ]

2g' blicains du Ve eanton a cru devoir prendre
che- î e programme du comité progressiste,

lias, ' . Par ces motifs :

;Ure, Refuse la démission du citoyen Voidier,
Bau- lui renouvelle sa confiance et engage tous
eim, les Sincères républicains à se grouper pour <
3iza- la défense de la République. ;
<-' r ^"  _ ..._„_ _^ __^

icet, ^^^^^^Ê^^ms^Brisseë^^^^sgg&m tnetl
 ESTES ET RfiUNIONS D'AUJOURD'HUI

 £
 i
i

Jau- Arènes lyonnaises. — A 2 heures 1/2,
le la grandes courses de taureaux, avec M. Pouly.

ïl8 , Enfants pauvres. — A 9 heures du ma- ,
sch; tin, distribution des prix à l'école de la Mar- c
xel- tinière. I

lfa~. Ecole de tissage. — A 9 heures du matin,
JJ-a ' distribution des prix au Palais du Commerce.

IUX_ Ecole des Beaux-Arts. — A 9 heures^ c
Tv- distribution des prix, à la Faculté de Méde- o

Ï03 ; oine - s

lall, Ecole des sourds-muets. — A 2 h. 1/2 -
ros- du soir, distribution des prix aux élèves de J
,10; l'institution des sourds-muets et des jeunes
, de aveugles, 17, rue des Maisons-Neuves,

iba- Société philanthropique Savoisienne. —
, de ; A midi, banquet annuel et fête d'été, à la"' c
iue, Brasserie Française, 8, rue des Ecoles. ï

,,° ' Anciens élèves de l'Enseignement pro- , *'
' fessionnel. — A 2 heures, grande fête dans 1

!
an

" les jardins du Grand-Noé, rue de la Duchère, |
eu" -àVaisè. i

,er t_ Syndicats de l'alimentation. — A 2 heu- |

ers ! res, à la Bourse du Travail, réunion géné-
jn i_ raie des syndicats do l'alimentation.

;hy, Aleazar de Fontaines. — A 2 heures 1/2,
ïve, concert-conférence au bénéfice de la bibiio-
irer ihèque populaire. Le soir, bal. Tramways
die, quai de la Pêcherie.
ux > La Fraternelle de la Demi-Lune. —
rve, Fête gymnique au restaurant Midôr, à Cra- "
ien- ponne. fc

^? e Brignais. — Grande vogue annuelle»70 ; 9 "^

S Ghroiigie Locale nive, TL tl
f|. ™ et
" ̂  Le Calendrier. — Dimanche 26 juillet, b.

207e jour de l'année. r <
Lune : pleine le 21 juillet : dernier quar-

on tier, le 28.
ijle ' Soleil : lever, 4 h. 26; coucher, 7 h. 45.

,
(
l

e
_ Société lyonnaise de gymnastique. —

;v' A la suite d'une accusation anonyme lan- di
1^' cée, contre M. .Fischer, président de la $$
pol K Lyonnaise », le conseil d'administration L
b^' de cette société a spontanément décidé de
. constituer un jury d'honneur pour exami- '
ier

> ner le bien fondé de cette dénonciation. eJ-
, Or, il résulte du procès-verbal de la «j

.
ae

 séance extraordinaire du 15 juillet dernier, ti
qui nous est communiqué par les membres

rie
' du jury d'honneur, que M. Fischer n'a ja-

S; mais cessé démériter l'estime et la con-
' fiance du conseil d'administration de la

pi" « Lyonnaise » qui l'autorise à faire de la
présente déclaration tel usage qu'il jugera Vi

Vh convenable. m
^.r; Au surplus, avant de se séparer, tous les gg
[£' membres présents ont déclaré qu'à aucun
atl ' moment, depuis la réception du factura

. anonyme, le moindre ioute no s'était élevé
Kg dans leur esprit, sur la conduite patriotique 01

de M. Fischer pendant la guerre cle 1870.

IF — I
'**' Manifestation des ouvriers boulangers.

-—Une trentaine d'ouvriers boulangers ont
ux fait hier, vers 8 heures du soir, une mani-
et festation devant les bureaux de placement Ni

iré de la rue du Sergent-Blandan, de la rue de Xn
la Martinière et du quai de la Charité. nj

îa, La plupart de ceux qui avaient organisé \
(

de cette manifestation sont d'anciens garçons À
îes boulangers de la ville de Lyon, qui se plai- e

rd. gnent de ce que les placeurs procurent des
ait emplois aux ouvriers des villes voisines,
ée, alors qu'il y en a un grand nombre dans
ar- notre ville qui se trouvent sans travail. '
)U-

Incendie. — Un incendie s'est déclaré te
nq hier, à 8 heures 1/2 du matin, clans le loge- Fj
es, ment occupé par les époux Bouvier, au ut
ne 4« étage de la maison portant le n» 3 de la af
ué rue Projetée-des-Tapis. fcj

Le fen, qui avait pris naissance dans un nn
te, sac de- charbon de bois, a été éteint par des Ji
re, voisins, MM. Bureau et Richer, qui, les .v
on premiers, avaient aperçu la fumée se dé- aa

gageant par les fissures de la porte. <?a

zs, Les dégâts ne sont pas très importants, pe
heureusement pour les époux Bouvier, qui

up n'étaient pas assurés. f$

les Arrestations.— Joseph B..., 18 ans, ma- °°
la nœuvre, rue Duguesclin, 245, a été arrêté,
li. hier, par les agents de la sûreté sous l'in-
né culpation de vol.

'U' — La petite Antoinette P..., 12 ans, de-

I meurantmeFénelon, a été également écrouée ' M.

par les soins du commissaire de police, pour
complicité de vol.

MUe Accident du travail. —- Hier, à trois heu-
res du soir, M. Jean Bellini, âgé de 43 ans,
voiturier, rue Chaponnay, s'est fait prendre
la main gauche dans un tourniquet placé
dans une maison en construction, située

eu cours Gambetta, à l'angle de la rue des
elui Passants.

Conduit à la pharmacie Teppe, le pauvre
'al- diable, qui avait trois doigts complètement
> le broyés, y a subi un pansement, puis a été

emmené à son domicile.
spi-
ière ' Razzia de vagabonds. — La nuit der-
très nière, les agents lu service de la sûreté,
tar- sous la conduite du brigadier Baud, ont ar-

rêté dix-huit jeunes gens, la plupart repris
on- de justice, qu'ils ont trouvés couchés dans
ilet des wagons à la gare d'eau de Perrache.

La bande a Çté dirigée sur la permanence.
en-
i a « Le Feu ». -- On nous annonce l'apparition
ou- ^u j ournal Le Feu, qui sera l'organe spécial des

sapeurs-pompiers du Sud-Est et du Midi de la
Tmo France.x ' Nos meilleurs vœux de succès à «otre jeune
ns J confrère.

Clercs d'huissiers. — MM. les clercs d'huis-
siers, d'agréés, du syndicat des huissiers et om-

et ployés do l'enregistrement sont invités à assister
à une réunion privée qui aura lieu le lundi
27 juillet à 8 h. 1/2 du soir, café Perrot, place du
Pont, 14.

,lllx Ordre du jour. — Approbation les statuts de
y,-]. l'association en formation.

-m" Vogue de Vaise. — Comme les années prê-
tée cédentes, la vogue de Vaise qui s'ouvre le 25 cou-
ine rant, offrira à messieurs les amateurs et prome-

neurs toutes les plus grandes attractions. Tout
s'y est donné rendez-vous. Aussi nous promettons

BSB grand succès à cette vogue si le temps le permet.
Bon accueil sera réservé à messieurs les visi-

]HJ teurs.

Réunion. — Les patrons coiffeurs du III e ar-

n „ rondissement de Lyon sont convoqués à une
réunion qui aura lieu le lundi 27 juillet courant,
ancienne brasserie Corompt, Gentelet, successeur
cours Gambetta, 33.

Ordre du jour. — Discussion sur la ferme-
ce ture des magasins à 6 heures du soir.

er, Théâtre des Célestins. — Une vraie bonne
tr- fortune pour les dilettanti : Mlle Reichenberg,

l'éminente sociétaire de la Comédie-Française,

ue „ mettant à profit son congé annuel, viendradonner
,sS aux Célestins, le lundi, 3 août prochain, une
; seule représentation qui se composera principalo-
Les ment de la superbe comédie de Molière : l'Ecole

des Femmes. M"* Reichenberg est accompagnée
ité de M" 0 Marie Kolb, de MM. Gornaglia, Gorbin,
îC- etc., qui tiendront les rôles qu'ils jouent ordinai-
m- rement à l'Odéon.

re Le bureau de location pour cette soirée de vrai
gala sera ouvert à partir de -vendredi 30 juillet,
de 10 heures du matin à 7 heures du soir.

,r Concerts-Bellecour. — Aujourd'hui, di-
' ' manche,, à 8 heures 1/2, grand festival Halévy
f aux Concerts-Bellecour, avec le concours de M mo
Qr Cottet-Mathieu et de M. Bonnard, qui chanteront

à la première et à la seconde partie du concert.
A la première partie, M mo Cottet-Mathieu se

58 fera entendre dans le grand air de Charles VI,
ijT et M. Bonnard dans la romance la Fée aux Roses.
j M'" Cottet-Mathieu chantera, dans la seconde

partie, le grand air de la Juive et, avec M. Bon- ,
nard, le grand duo du 3e acte des Mousquetaires.

y. Concert des Ambassadeurs, chalet de la t
„ brasserie du chemin de fer, cours du Midi. —

Aujourd'hui, à 2 heures 1/2, matinée avec le con-
r" cours de toute la troupe. Ce soir, à 8 heures 1/2, \

grand concert. <
n, .aaggg».—— ; J

e- E. CADART, M" dentiste, prévient sa '
Sj clientèle que sou cabinet est transféré quai
e- de la Charité, 1, angle de la rue de la Barre, ^

au 1er. (

2 PiMes Suisses Exigdet ̂ t mhre t
es Méfiez-vous des contrefaçons.

 U. !
- LES MÉDICAMENTS frais, bons et pas ,
la~ chers, se trouvent toujours à la Grande ,

Pharmacie du Serpent/Lyon, 32, rue Lan-
 c

5_ terne. ,

l Dernière Heure |
é-

PAR SERVICE SPÉCIAL 1
l, l
3- LE MÉTROPOLITAIN . Q

Paris, 25 juillet. v
Le conseil municipal a adopté l'ensem-

i. Me du projet relatif m chemin de fer mé- j
tropolitain de Paris. f

UNE ÉGLISE QUI S'ÉCROULE g

Paris, 25 juillet.

^ On mande de Vienne au Standard que t>
j la tour d'une église récemmenteons- t'

truite k Szahtina, en Hongrie, s'est
écroulée jeudi, ensevelissant sous ses dé- 1'

ï, bris seize ouvriers qui ont été tués ou ont d
reçu de graves blessures. 1'

LE CRIME DE SAINT-DENIS

Pari?, 25 juillet.

La cour d'assises de la Seine a con-
t- damné aujourd'hui, pour tentative d'assa-
a ssinat sur la personne de la veuve Lar- ci
a met, brocanteuse, à Saint-Denis, les .. f
e nommés Kern & 20 ans de travaux forcés d<

et a la relégation, etPoittevin à 15 ans
a de travaux forcés et à 20 ans d'interdic- e
; tion de séjour. &
s

UN MARI ASSASSIN 2-

j" Versailles, 25 juillet. °|

i La cour d'assises a condamné aux tra- p

i vaux forcés à perpétuité le nommé Fré- qi
mont qui, le lu mai dernier, a précipité

s sa femme sous les roues d'une locomotive. ?
1 Celle-ci fut horriblement mutilée. «
> Frémont avait, antérieurement, subi t
5 onze condamnations.

EXPLOSION A BORD D'UN NAVIRE ju

; Falmouth, 25 juillet. iu

Le vapeur autrichien Szapary, allant do ce
t New-York à Trieste, est arrivé ce matin.
\ Le commandant rapporte que deux ex- les

plosions ont eu lieu ce matin dansle char- ?•
, DOS. qui forme sa cargaison. Un homme a
[ été tué et plusieurs grièvement blessés. di

\ ACCIDENT DE GUILLAUME

H Berlin, .25 juillet. ru

Le Moniteur de l'Empire rapporte que ba
\ te 23 juillet au soir, l'empereur se trou-
- vant sur le pont du Hohenzollern a fait pl
i un faux pas sur le plancher que la pluie ,„.
i avait rendu glissant et humide. Il s'est îaï

blessé légèrement au genou droit, et
| comme il est nécessaire que l'empereur ne ci
', se fatigue pas le pied, les excursions sp
. dans les montagnes et les parties de

campagne ne pourront pas avoir lieu f'
, pendant quelque temps. M
i L'état général du souverain est bon,

l'empereur a pris, hier, un repas à la table mi
commune sur le pont. m

[ TENTATIVE D'ASSASSINAT

Boubaix, 25 juillet. À

. Ce matin, un ouvrier tricoteur, nommé E
i I Michel Colas, âgé de vingt-sept ans, sujet 

)our belge, qui avait été renvoyé de chez son
patron, M. Emile Roussel, teinturier en

. tissus, rue Watt, est venu chercher son
aeu

" livret
X

S
ê Pendant que le directeur de la maison,

lacé M. Besrousseaux, procédait à cette forma-
tuée lité, Colas lui a tiré, à bout portant, deux
des balles de revolver qui ont été se loger

derrière l'oreille.
lvre Be plus, le blessé/ en tombant, s'est
ie£l fait une forte contusion au front.

Les balles n'ont pu encore être extrai-

der- Toutefois, les jours de la victime ne
été, seraient pas en danger.
t ar- le meurtrier a été arrêté sur-le-champ.
Plis II a déclaré ne pas regretter son acte.
[ans ______

ace. LES BOUCHERS DE NARBONNE

Narbonne, 25 juillet,
lion „ , , , ,
des Le différend entre les bouchers et la

Iela municipalité persiste. Le préfet a tenté
&ï_e encore d'offrir sa médiation conseillant

à la municipalité de remettre, les choses
dans leur état ' primitif et de faire tran-

'"'f cher les difficultés pendantes par les jun-
ster dictions compétentes. La municipalité a
wdi refusé, les bouchers continuent la grève.
3 du Comme hier, la municipalité a requm-
, de tionné des bestiaux qui seront abattus et

vendus par ses soins.
Le conseil municipal sera saisi mardi

gf de l'affaire.
me-
lm UN SINISTRE

;°"t
s
 New-York, 25 juillet.

''isi- Un incendie considérable a éclaté à
Tallafdans le Texas. Plusieurs entrepôts

1 ar- ont été brûlés ; on évalue les pertes à
™t° 2.000.000 de dollars environ.

me Dépêches Téléphoniques
"" e . Paris, 26 juillet, 2 h. matin. -

is«' AÉRONAUTES PERDUS
ner
une On est toujours sans nouvelles de quatre
al,°" aéronautes français qui, partis jeudi soir
:„ée de Bruxelles, vers 7 heures, par un vent
un, du sud-ouest, montaient quatre ballons :
iai- la Ville de Lille, le Vigilant, Pro Patria

et Renaissance.
/ i.<Xl

.let, '

L'ESCADRE A OSTENDE

di- On mande d'Ostende au Journal de
5 Bruxelles qu'il se confirme que l'escadre
oni française viendra à Ostende saluer le roi
t. des Belges.

VI. LA MISSION CRAMPEL

ndé 0s mande du Congo, à la date du
on- SI mars, au Mouvement Géographique,
'es - à Bruxelles, que l'expédition Crampel,
la qui a quitté l'Oubanghi au poste français
— Bembee, et qui se dirigeait vers le nord à

'S; la un de janvier, s'est vu barrer la,route,
>' ' a trois jours de marche du fleuve, par les
_ indigènes du Langoissis, contre lesquels
sa elle a eu à combattre.

rai Après cette lutte, Crampel a dû obliquer
re, vers l'ouest, les indigènes ayant aban-

donné la Montrée et affamé l'expédition.

bre Bepuis lors, les postes de l'Oubanghi
sont sans nouvelles de celle-ci.

Le même correspondant annonce l'arri-
vée, sur la rive droite de l'Oubanghi,

*?s au Congo français, .d'une avant-garde
7® arabe. "

Six arabes ont été vus au village de
~ Wadda, situé sur la rive droite du fleuve
~ Grand, au coude que forme celui-ci, un

n peu en amont du poste de M'Kouanghy.
j" Ces arabes seraient des émissaires du
u camp établi a cinq jours de, marche de

Wadda, vers le nord. Ce camp serait
— pourvu de chameaux, de chevaux et

d'ânes.
Les arabes sont des trafiquants d'escla-

ves et d'ivoires.
H- Comme on le voit, il est urgent, dit le
é- journal belge, que la Colonie du Congo

français prenne des mesures si elle ne
veut pas laJsser les arabes pénétrer chez
elle, par la rive droite de l'Oubanghi.

L'état du Congo a pris, lui, depuis long-
ue temps, des précautions pour parer à de
s- telles éventualités,
st Bepuis deux ans, la rive gauche de
é- l'Oubanghi est occupée militairement, et
ut des traités d'alliance ont été conclus avec

les chefs du centre.

TRIBUNE OUVRIÈRE
2- .
î_ Chambre syndicale des chaudronniers en
r- cuivre. — L'index des maisons Gaune et Barret
jg est toujours maintenu ; les ouvriers sont priés
L de ne point se présenter dans ces maisons.

tS ' ——-*@*~ — j

°- COMMUNICATIONS DIVERSES )
Anciens soldats du 98" de ligne. — Lundi, '

27 courant, à 8 h. 1/2 du soir, réunion générale
obligatoire, au siège : café des Beaux-Arts, 6,
place des Terreaux.

I- Dernières dispositions à prendre pour le ban-
j- quet annuel devant avoir lieu le 9 août. *
A Cotisations, etc.

f^# â fTO $ £? 'S??5 « 1v\?«w_i!|n_ !
u lïïâAŒSêù El w^bAAJkS ;

 .

Concerta-Belloconsr. — Co soir dimanche 20 <
i juillet, a 8 heures 1/2, grand festival Halévy. -1

PROG11A.MME. — Première partie. — T.cs Monsqno- <
quotaircs, ouverture. — La Féo mu roses, romance,
pai- M. Bonnard. — Charles VI, grand air, par Mme

'Q Cottet-Mathieu. — La Juive, grande fantaisie. ' '

» Deuxième partie. — Le Val d'Àndore, ouverture. —
' La Juive, grand air, par M rac Cottet-IVIathieir. — Char-

r- les VI, ouverture. — Les Mousquetaires, grand duo du J
i_ 3" acte, par M»'» Cottet-Mathieu et M. Bonnard. — La \

Juive, final du hallet. >
a Orchestre de la ville (80 exécutants),- sous la

direction de M. A. Luigini. - Prix d'entrée, 1 fr. .
Demain, grand concert. — Prix d'entrée, 50 c.

Théâtre cîe Charbonnières.— Opéras co-
miques et Opérettes. — Représentations les
lundi, mardi, mercredi et samedi ; le jeudi, grand

Q bal. 1

ii Concerts symphonïqaes.— Café Daumalle,
u place des Célestins : Tous les soirs, Concert. (

Petit Athénée, place des Célestins. — Tous
e les soirs.au Caveau des Célestins, concerts popu-
't laires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

•t Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
e Chemin de fer). — Tous. les soirs, à 8 heures,
„ speciacle varié:
a Concerts de l'Horloge. — Cours Lafayette, <
6 angle de la rue Tête-d'Or. — Tous les soirs, J
u à huit heures ; Concert, Opérettes, Vaudevilles,

Monologues. 1
5 Muséum. —Tous les jours, de 9 heures du
g matin à 11 heures du soir. ,

 i_m.i.j...ii.u.. iii™.jj'i.*.^,.i_j^_!.J_Jll^U..W)l4WlLU|g_"l_fcWJ__WW_ .-
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n ÉMSSSION PUBLIQUE
DE

Ï _,10 Actions de §10 FFaw
X M

'" SOCIETE ANONYME DE NAVIGATION

AU CAPITAL DE UW MILLION
[- Divisé en 2,000 Actions de 500 Francs

Q Statuts déposés che$ M» Trévoux, notaire à Lyon

SIÈGE SOCIAL:
LYON, 15, Cours Lafayette, IS

SIÈGE ADMINISTRATIF :

Boulevard de la Major, 39, Marseille

LA CORSE se constitue pour remplacer I'INSULAIUE et prendre
son Hou et place dans les transports avec la Corse, la Sardaijçne,

A ° Elle bénéficiera ainsi de la Subvention an-
4. nûelle de 5-1 0,000 francs assurée par
£ l'ETAT FRANÇAIS pour le service postal et
S le transport des troupes.

•' Les membres du Conseil d'Administration sont :

MM. AJAGCIO.chcvalier de la Légion d'honncur.admi-
a nistrateur délégué de la Banque «le France,
i. président de la Chambre fie Commerce de

Bastia, Président;
f SABADINI, président du Tribunal de Gom-
" merce d'Ajaccio ;

FRANCISCI, président du Tribunal de Com-
j merce de l'Ile-Rousse ;

BILLE, de la -Maison Villard, Castelbon et
Vial, do Marseille.

GARRY, industriel, à Marseille ;

On verse 125 francs par action en souscrivant, les
375 autres francs seront appelés postérieurement et dans

à les délais fixés par l'Assemblée générale des Actionnaires.

I LES SOUSCRIPTIONS SERONT REÇUES JUSQU'AU 6 AOUT
au Siège social, 15, cours Lafayette, de 9 h. du matin à
5 h. du soir, ou par correspondance.

Les versements seront encaissés à domicile par
, les soins du Crédit Lyonnais. ___«_ M«__

3 Grands Magasins da Nouveautés
J
„ AUX

LYON «
! ' CHOIX G0rlS13_RA3Lâ

An i loLEu ULOiil_,rl l?_,giiiL
roua

i TOILETTES DE VOYAGE
VILLES D'EAUX ET BAINS DE fJEfl

Costumes, Manteaux, Vêtements,
Chapeaux, Qmlirolles, Éventails, et
de tous (es olijeîs confactlonnés pour

. Dames, Fillettes et Garçonnets.

Actuellement mise en veafe' 8£S soldes et occa-
sions de fin (le saiKnn; affaires rêtfarfrt'âwcl
comme l>on ffiârctié à tous les ««««'toirs.

APERÇU DE QUELQUES PRIX:
Zéphyr» Français, jjrand teint, Largeur

60 cent., joiis dessins, à 0.35
Satins d'Alsace, dessins nouveaux, larg.

80 cent., à. ; 0.95
FaîitaisiG 'louveauté fond chiné, avec

fleurs, mouchetés et rayures, douille
largeur, à ? 0.50

Voile pure laine, jolis dessins, impression
d'Alsace, largeur 80 cent., à „{ .45

ArmurôS' noires, pure laine, largeur
90/95, à , '. .. i.io

Pongées chinois, pure soie, belle qua-
-lité, dessins nouveaux, largeur 58/60, à 2.25
Gants satin fil, manchettes jersey, haut.

i boutons, toutes rmanceset noirs, la paire, 0.40
Bas de Coton pour Dames, mailles

. fines, longs de jambes, la p?ire a. ..... . 0.35
Paletots matinées, formes nouvelles, toile

d'Alsace, dessins nouveaux, à 2.45
Chapeaux paillasson nu palmier, doublés

et garnis batiste, toutes nuances, à..,. 2.90
Costumes pour biins de mer, escot pure

laine, garaisgalon fantaisie, toutes les tailles 7.90
Eveil fcaila Organdy grande taille, jolie

monture Heurs et sujets, peinture à la
main 1.45

Fichus dentelle Spanich soie, 'belle

q«>iHW> à i.90
Jaquettes pour dames, âïàp cneviot noiret

couleur, bordées tresse mohair, à 7.50
Pelisses de voyage pour dames en Silé'sienne

laine et soie, longueur 145/150 à 25
Peignoirs confectionnés pour dames, toile

d'Alsace, à... 3.25

Vêtements complets coutil* fiV dé-
cati, grand teint, de i h 11 ans... 3.50
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Premier arrondissement . — Françoise Vial,
sans profession, 79 ans, rue Luizerne, 10, f. 10 h.
— Jeanne Gonin, 1 an, rue do la Vieille, 5, f, 2 h.
— Constant Pellat, employé de commerce, 18 ans,
plaie Croix-Pàquet, 5, f. 4 h. — Franchie Ba-
vasset, 7 mois, quai Saint-Vincent, 19, f. 8 h. —

Deuxième arrondissement. — Louis Dombre,
7 mois, quai Perrache,|16„ f. 10. h.

Troisième arrondissement . — Maurice Jacob,
1 an, rue Villon, 29, f. 10 h. — Jean Frenay, 10
mois, rue Vendôme, 20, f. 2h. —Clément Bonnier,
2 mois, rue Mazonod, 95, f. 4 h. — Pierre Nico-
las, sans profession, 79 ans, rue de la Madeleine,
3,-f. 6 h. soir.

Quatrième arrondissement. — Veuve Goudu-
rier, née Battaz, tisseuse, 54 ans, hôpital,
f. 5 li. — épouse Bernachot, née Couturier, tisseuse,
26 ans, hôpital f. 6.

Cinquième arrondissement. — Jeanne Tala-
grand, 14 mois, rue de Trion, 19, f. 6 h. soir. —
Épouse Blacher, née Péquey, sans profession, 62
ans, rue de Saint-Cyr, 78, f. 2 h. — Marie Cor-
dolier, 16. ans, rue de la Glaire, 9, f.4h.

Sixième arrondis s entent. — Diane Michet, 2
ans, rue de Grillon, 49 ans, f. 2 h. — Marie
Poule, rentière, rue Molière, 35. f. 4 h. — Mario
Fétinet, 4 mois, rue Louis Blanc, 51, f. 6 h.
soir.

A¥IS
News rappelons aux Sociétés patrm»

tiques, de tir, gymnastique ,naiaiion,aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or**
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que Flùcho d_
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et doc»»
ments.
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BOURSE DE LYO^
Du 25 Juillet 189

FOS1S B'ÉTA'Ï

3 "/o Français.. 95 60
Au porteur 95 50
Amortissable

4 1/31883
Italien 5 0/0
Espagne 4 0/0ex
Hongrie 4 0/0
Autriche 4 0/0 '16 ....
Russe 5 0/0 62

— 4 0/0 61
— 4 0/0 75
— 4 0/0 80.. 97 30
— 4 0/0 89.. 98 50

D. C. Ottom. s. D. 18 80
Dette egypt. un. . 49i ..
— Obiigat. priv. ...

Portugais 3 0/0
— 5 0/0 1889

Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 813 75
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
lianq. Esc. Paris
Banque ottomane. 509 57
Banque P.-Autric. 461 87
Société lyonnaise
Paris-Lyon-ivlédit
Andalous
Chemins Autrich.. 623 12
Cacérès-Portugal
Lombard-Vénitien
Méridionaux
Nord de l'Espagne
Portugais
Saragosso 800 . .
Canal de Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f. lyonn. . 322 50

OBLIGATIONS

Ville de Lvon i 99 50
V. de Paris VM)0

1865 . ..
-» 1869

1871 4C6 50
1875 5ï7 50

— 1876
— 1886

V. de Marseille 77
1 Fonc. 1877 3 0/0

Com. 1879 3 0/0 479 25
Fonc. 1879 3 0/0 475 ..

| Com. 1880 3 0/0 475 25
Fonc. 1883 3 0/0

— 1885 3 0/0 469 . .
Brésiliens 4 0/0
Dombcs S.-Est.. . 440 . .

— nouv 
Paris-Lyoa-Méd . . 443 . .

— 1866.. 447 ..

Lyon-Fourvièrè
Onesi- Lyonnais . . ...
S. fi:.i.-:'h'orm... 368 ..
Andalous 3 0/0
AiUiiclie-Hongr. 1" 4:!6 ..

.Bciru-Alla 3 y/0
Caceïès-Portufç... 248 ..
Lombard ancien.. 321 ..

— nouv. . . 326 ..
Nord-d'Espagne. 5
Portugais 3 0/0. . 220 . .

— 4 0/0.. 277 50
Gaz de Lyon 1560 ..
Forges do l'Horme
Creusot 1600 ..
Mines de la Loire. 170 ..
Montrambort 965 . .
Saint-Etienne.-. . . 296 . .
Ci'oix-R eusse
O.-TramwaysLyon 658 75

BOURSE DE PARIS
Du 25 Juillet 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CtOTURE

COMPTANT ^STUS^.
 HAUSSE BAISSE

3 0/o 95 25 95 30 ..05 "7777
3 0/o amort. ex. . 96 10 96 25 ..15 ....
4 1/3 1883.... 105 80 105 95 ..15 ....
3 0/o nouveau. . 93 90 93 90

TÉLËGBAPHIE PBIVÉE

PREMIER DERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS |
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

9510" 3 0/o Français.... ï 95. 3P 95lÔ~~
93 90 S 0/o nouveau.... 9>85 93 77 1/2

105 871/2 4 1/2 Fr. (1883).. 105 87 1/2 105 821/2
90 92 1 lï 5 0/o Italien 90 80 90 80

72 30 4 0/o Espagn. ext. 72 . . 71 50
.. .. Hongrois 4 0/fl... .... ....
38 60 Portugais 38 .. 37 40

.97 .. Russe 4 0/o 80... ... .-. ..
 Dette Egypt. unif.. 490 .. 490 . .

 .. Banque de France.
1247 50 , Crédit Foncier.... 1245 .. 1247 50
iW .. Banq. d'esc. Paris. 452 50 44125
812 50 Crédit Lyonnais... 81125 813 75

 Banque Ottomane. 568 75
 Banque Autrich . . . 460 . . .....
 Mobilier Espagnol . 127 50 130..

.... Panama 30 .. 81 25
 Paris-Lyon Méd .. . 1483 75 1483 75

626 25 Autrichiens 622 50 62125
227 50 Lombards 225.. 226 25

 Saragosse 302 50 29; 50
301 25 Nord Espagne 301 25 298 "5
618 75 Méridionaux

2780.. Suez 2770 . 2773 75
95 13/16 Consolidé 95 11/16 95 11/IG

APRÈS BOURSE
Du 25 Juillet 1891

3 0/0 français . . 95 50
_ d/25 0 ..
— d/50 0 ..

Italien 90 80
Extérieure 72 50
Hongrois 90 56
Busse 1880 97 12

— consolidé . 96 93
Orient 70 ..
Portugais 37 50
Turc 19.25
Egypte unifiée.. 488 12

— privilég . 465 . .
Banque Ottom.. 577/5'

Douanes 450 , .
Bio Tinto 675 10
Tharsis 156 25
Alpines 195 . .
De Beers 340
Tabacs 851 25 s
Panama 31 87
Chèques Lond25 24 1/2

— à vue
— s/Ber
— Pétersb
— Vienne
— Amst

3 0/o franc, n.. 93 82

b0UHS DES VALEURS EN BANQUE
Du 25 Juillet 1891

ACTIONS

Trifail 410 ..

Alpines 195 ..

Tharsis
; Lanteira 250 ..
Huta-Banko wa

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois ,
Furs temberg .... ... ...
Pottendorf

 :

Lots Turcs

Azow
Sélo i

WlâRGHÉ AUX CHEVAUX
CHARUABARA

Lyon, le 25 Juillet 1891
Chevaux amenés sur le marché : 175.— Mulots,

5. — Anes pour tous services, -20.
Chevaux, ânes et mulets vendus, 96.
Grand assortiment de voitures de toutes.

espèces,

Ouverture des bureaux et entrepôts du
Cacao van Hcraten, 90, quai Pierre- Seize. -

_______________»____——_s——a______________

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 25 Juillet 1891

M e §&§_•! -g U.s sis a
as g^wffi m « a ^

26 Organs. 9 1 » 5 » 2 » 1 3 4 » 2288
23 Trames. » » 1 » » » » 5 4 10 3 1702
37, Grèges. 2 » 1 10 6 1 » :3 7 7 1 2819

6 -Diverses s»»»»»»»,»»» »
1 Bobines i»»»»»»»»»»» »
» Laine ..»»»»»»»»»»» »

93 11 i 2 15 6 3 » 9 14 21 M 683g

BALLOTS PESÉS
1 1Organs . » » » » » 1 » » » » » 20-
3 Trames. 1 » s »»,»'»» » 1 1 140

34 Grèges. 1 ? 1 » » »j » 4 17 11 » 1706
» Diverses »»_»-»!»»»»» »

38 . » 1 » » l' » 4 17 12 1 1860

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 2789
Ballots pesés depuis lo 1" du mois 1724

CONDITION DIS SOIES D'AMAS
23-24 Suillel 1891

Organsins : 3; Poids ; 326 »».- — Trames : »» :
Poids ; »»» »». — » Grèges : »»». r+- :3 Ballots,
pesés : 127 »»,

Dernier numéro placé 77.
Total du 1er au 24 : 7,235 kilos.

Formula dévoilée et livrée avec. traitement clair et
précis. Jeune», ,lM>nijjie«, pour vous, guérir des
écoulements récents ou invétérés et vous en pré-
server toujours, demandez à A. _r_"M_N, à
Vienne (France), l'indication de sa formule in-
faillible. Il l'envoie gratis et - franco, sous pli '
cacheté avec preuves irrécusables, à qui lui donne
son adresse.

g_H____jHfigr^s___seîEi^__________________i_g___B

Feuilleton de l'ECHO DE LYON du
26 Juillet (32)

PAR

LUDOVIC JOHANNE

— Vous l'entendez, maréehal, le voilà
maintenant qui demande à être exilé !
Ma parole, ces jeunes gens sont d'une
extravagance !

Puis, revenant vers Phœbus :
— Eh ! bien, vous ne partirez pas !

Vous m'avez compris, n'est-ce pas? Je
ne veux pas vous éloigner. Vous êtes,
après tout, un homme de caractère ! Il
m'en faudrait des centaines comme
vous! Vous continuerez votre service
aux voltigeurs de la garde.

L'empereur s'était subitement radouci.
Il semblait maintenant un peu hon-

teux de son intempérance de langage.
Ces brusques revirements se produi-

saient souvent et l'attitude de Napoléon •
n'était pas pour surprendre le maréchal.

Du roc s'approcha à son tour :
— Vous tenez beaucoup à aller à

l'étranger ? demanda-t-il sur un ton af-
fectueux et quasi paternel.

Avant que Phœbus put répondre,
l'empereur intervint.

— Hé ! parbleu, dit-il, quelque cha-
grin d'amour, je parie! C'est de son
âge.... Ah 1 ces jeunes gens !...Ils croient
encore aux femmes, à leurs protesta-

„SJ*__fl_K__P__!_*SW_»_»_ B_»_^^ iAM."(« ___£%____

tions et a leurs serments I... Un jupon
leur fait tourner la tête!... Tenez, Du-
roc, vous voyez bien que j'ai deviné!
Voyez, il ne répond rien!... Il a l'air
d'un écolier surpris en train de lire un
livre défendu !... Eh ! l'amour n'est pas
interdit, sacrebleu, lieutenant : seule-
ment, il faut ouvrir l'œil et ne pas s'en
laisser conter !

L'empereur affichait maintenant une
bonne humeur communicative.

En quelques secondes, il avait par-
couru la gamme des sentiments les plus
opposés.

Il était enjoué et moqueur.
— Ne me dites pas, continua-t-il, le

nom de la belle, monsieur l'amoureux,
je ne veux pas le savoir.

Phœbus protesta d'un geste.
Il n'aurait certainement pas dévoilé

son secret.
Et l'empereur termina par cette bou-

tade :
— Je serais capable de vous marier

tout de suite et dans un an vous m'en
garderiez rancune !

Puis, reprenant un ton sévère, il sai-
sit sur sa table un pli enfermé dans une
enveloppe de parchemin et le tendit à
Phœbus en lui disant :

— Vous pouvez vous retirer.monsieur
de Savignac, vous décachèterez ce pli
quand vous serez chez vous. Pendant
vos arrêts, vous aurez le temps de lire à
loisir... Seulement, il est inutile de
crier sur les toits que vous avez payé le
déjeuner du maréchal... et le mien...
sans mon autorisation !... Je ne vous
tends pas la main, monsieur le conven-
tionnel, ajouta l'empereur en souriant :
il ne faut pas chercher à corrompre des

_____—a„______«__ smsmxsemxmsaixi^Bwimm^^msamm

hommes tels que vous. J'attendrai une
occasion de vous revoir... sur le champ
de bataille I

Phœbus, qu'un huissier avait recon-
duit, sortit, du cabinet de l'empereur
la tête en feu,les oreilles bourdonnantes.

Le pli qu'il tenait serré dans sa main
lui brûlait les doigts.

Respectueux de la consigne, le lieute*-
nant luttait contre l'envie de briser l'en-
veloppe.

Vingt minutes après sa sortie des Tui-
leries, après avoir traversé le Palais-
Royal, remonté la rue Vivienne et s'être
engagé dans le Faubourg-Montmatre,
Phœbus ouvrait sa porte.

— Allons, se dit-il, me voilà aux ar-
rêts pour vingt-quatre heures: je vais
écrire longuement à ma mère !

Il regarda avant de l'ouvrir l'enveloppe
que lui avait remise l'empereur.

U la tourna et la retourna en tous
sens.

Puis, il rompit fiévreusement le ca-
chet et déplia le parchemin...

Un éclair de joie illumina son vi-
sage.

C'était son brevet de capitaine au 2e
régiment des voltigeurs de la garde !

— Capitaine, murmura-t-il, les 'yeux
demi-clos, capitaine ! Me voilà capi- '
taine !

Sa. pensé vola vers la maison des Aul-
nes : il était heureux du bonheur qu'allait
éprouver sa mère !

Mais un nuage passa sur son front.
Sa pensée venait de reprendre un autre

cours.
Il se souvenait de la Croix-Héronnière

et des engagements qui l'avaient lié si
longtemps à Sabine.
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Phœbus était capitaine !
Mais Sabine était perdue !
Le jeune homme s'affaissa dans un

fauteuil, puis, tout à coup, tressaillit.
La figure de Nicole venait, de traver-

ser son esprit...

XIX

I-c capitaine Phoebus

Capitaine !
Phœbus était capitaine !
Il avait maintenant sous ses ordres

une compagnie entière.
Ce grade lui permettait de compter au

nombre des officier supérieurs, car la
hiérarchie militaire, sous le premier
Empire, ne maintenait pas les capitaines
dans le cadre des officiers subalternes.
La compagnie était la première unité de
combat, et les officiers commandant une
compagnie étaient mis souvent en situa-
tion de déployer utilement leurs qualités
personnelles et leur esprit d'initiative.

L'amour propre de Phœbus était sauf.
Si l'aventure des Bains-Chinois, mé-

nagée par le hasard, avait été une occa-
sion d'avancement, elle n'était que cela.

Les états de service du jeune et bril-
lant officiera l'armée d'Autriche et de
Prusse, motivaient amplement un avan-
cement mérité à tous égards.

Qu'allait faire maintenant Phœbus de
Savignac ?

Des trois figures de femmes qui appa-
rurent presque simultanément dans le
relief de son souvenir, la première, celle
de sa mère, le captiva longuement.

Phœbus avait pour sa mère une véné-
ration sans bornes.

Il lui était reconnaissant, par dessus

' tout, des sacrifices qu'elle s'était impo-
sés jusqu'à ce que : son fils eût atteint
l'âge d'homme*. Il se rappelait avec une
émotion pieuse, les soins maternels, l'af-
fection éclairée

1
 et la tendresse vigilante

dont sa jeunesse avait été entourée.
Il s'assit devant, le petit bureau de

chêne qui composait une partie de son
mobilier de garçon et. écrivit, d'une écri-
ture allongée et nerveuse, la lettre sui-

; vante :

Paris, janvier 1809.

« Chère maman,

« Laisse-moi, aujourd'hui, te rendre
le. doux nom de « maman », que mes
lèvres d'enfant balbutiaient, jadis, sous
tes baisers et tes caresses. Il me semble
que mon amour pour toi s'accroît encore
en raison du plaisir, je devrais dire du
bonheur, que je vais te  causer, en
t apprenant une heureuse nouvelle.

« Je viens de recevoir mon brevet de
capitaine au 2e régiment des voltigeurs
de la garde !

«Comme je.voudrais être près de toi
pour recueillir ton premier sourire et
saisir 1 étincelle de joie que je vois, par
la pensée, briller dans ton regard ! Me
voilà vraiment officier,- maintenant, et
tu pourras être fière de ton fils !

> « Toi seule me restes, à cette heure, et
c est à toi surtout que je pense !

« Si l'avenir conserve quelques séduc-
tions pour moi,, c'est dans la perspective
légitime que peut entrevoir, à mon âpe
1 ambition du soldat. Mais c'est là tout'-!

« Mpncœur n'a plus sa place dans
cette fête intime, qui devait être pour
moi le signal d'une aurore nouvelle

« Une fatalité inexorable m'a pour-
suivi et vaincu.

«•Mon affiliation aux Philadelphes,
que. tu^as connue et approuvée, chère
mamaiL a été dénoncée comme un crime
au comte d'Estorel et présentée sous le
jour le plus faux. Le comte n'a pas voulu
yoirda réalité. Au lieu d'un parti poli-

. tique, honnête et vigoureux, qui rêve le
retour de la liberté en dehors de la vio-:

 lence et du meurtre, il n'a vu, dans les
; Philadelphes, qu'une tourbe d'agitateurs
et d'assassins.

« Le comte est aujourd'hui un des
chambellans des Tuileries.

« De son côté, tout est fini.
« Mais mon malheur, a été complet. _ ,
« Une jeune fille, que j'ai rencontrée ^

à Pa.ris, avant mon départ pour Auch,
et dans des conditions un peu romanes-

, ques, m'avait suivi pendant mon voyage
; vêtue d'habits d'homme et cela à mon
! insu. Elle fuyait son père et s'attachait
, à moi.

« J'ignorais sa présence à l'Hôtellerie
de Gascogne quand elle fut révélée au
comte. On présenta cette jeune fib0

comme ma maîtresse.
« Elle ne l'était pas.
« Elle ne le sera jamais.
« Mais les apparences étaient contre

moi.

•« Mon devoir de galant homme m'effl'
peehaij de dire la vérité parce que c eut
ete trahir un secret que je te confierai
plus tard, secret dont la divulgation au-
rait eu inévitablement des conséquen-
ces terribles.

I CA suivre.)


